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T/attitude iX Berlin sur la crise du 
Traansvuul ressemble beaucoup iX celle 
(juo l'Allemagne a adoptée au moment 
du la guerre hispano-américaine. Le 
gouvernement reste neutre, mais la 
presse allemande est en grande partie 
en faveur des 1 tours, qui ont non seu­
lement la sympathie de l'Allemagne 
mais aussi celle du monde entier.

***

Les journaux* torys font courir h 
bruit quo M. Fortin veut être séna­
teur pour n’avoir pas à subir une nou­
velle élection.

Or, ce bruit n’est aucunement l’on qu*j|H augmenté les dépenses au

,,ou de ........... .01
candidat conservateur qu’on voudra 
bien lui opposer.

Lettre de partoutl'ne ere de prospérité et de progrèsLE CANADA FRANÇAIS LA MORTE

JOHN MURPHY & CIE.Joumallibéral hebdomadaire du 
district d'Iberville.

ABONNEMENT...........81.OU par an
strictement payable d’avance

GABRIEL MARCHAND.
Réducteur prcj-rictnire

ftloc O'Lain, rue Richelieu, St Jean,
----T Kl.K PIM )N K S----

Biciitslleo 209.

Le bruit qui a couru annonçant K' llir <I'K('I M. KM K. NT P<» Il I.K 

‘■I'amua l’a xm, vis "
,. , , lie» lecteurs du Canaua-Fuaxvai.s

qm- nous aurions bientôt des élections *>nl tléjù llU courant des actes «le
générales a allumé, chez les conserva- vagorio dont se sont rond us couj tables 
tours, une fièvre de combat. les marins du “ Scotsman " et je ne |

Comme toujours, nos adversaires m'attarderai |>us «X relever les scènes ; mante petite ville de Si Jean, située î
écœurantes qui ont suivi la perte du SIIV les bords enchanteurs du Riche ♦
grand steamer do la ligne Dominion. | Imti, par un duces matins ensoleillés * 

la calomnie et le mensonge. j)0 te|H actes parlent par eux- 'l*' septembre—derniers vestiges de ♦
Los chefs torys crient partout et mêmes et ne peuvent que soulever! D té qui n est déjiX plus.—jo me diri 

sur tous les tous que les libéraux 11 indignation de tous les honnêtes, -t,-ai au hasard a travers les rues de
sunt do mauvais admiumlratouvs, «on» «ans quo Von |>ui~o leuo trouver I" '''"'' I dt,,.- üp,iuo do ivv. no et d.

(1 excuses. solitude.
On a bien dit que les hommes del ‘“mus que je m 

l'équipage n'étaient pas des ma ri ns de I l'llut «lu celte matinée radieuse m'a 
profession, que c'étaient de simples j ''ait entraîne loin, bien loin du toute 
manœuvres recrutés ait hasard sur v alite, j avais dépass.- les liiniUîs de la

cité, liant hi la Voie ferrée du < Ira ml 
Trunk et inc >nscieiument je me diri 
geais vers l'école militaire située en 
pleine campagne.

Je m'en allais alu-i, à l'a venture, 
songeant à je ne sais quoi, quand loin £ 
:X coup, en relevant la tête, je vis de 
vaut moi mon ami Jacques ( luérin.
“Comment sv tait il quo je te iv

sali

Première Classe de Marchandises deArrivé depuis peu dans la char

U

MODES et MANTEAUXml arboré leurs armer favorites

Boll 103 Assortiments complets «les dernières et des 
plus jolies nouveautés de l'automne, Choix illi­
mité des genres de Paris, Pondre et New York.

AU JOUR LE JOUR «il «Imitasse, tan: :
«Le progrès industriel, commercial 

et agricole est vraiment merveilleux 
sous le régime Laurier.

M. Llzvbert Itoy, secrétaire du dé­
partement des Travaux Publies Ot­
tawa, est sérieusement indisposé.

* *
Le lieutenant-colonel du Paty île 

Clam est guéri de lu maladie dont il 
soutirait. 11 prend actuellement du 
repos à la campagne.

***
On annonce d'une façon semi-uillci- 

cuse que l'Italie a finalement aban­
donné l'idée d’acquérir la haie de San 
Moun (Chine).

clio.'i s encore. Mb ! bien, voyons un 
poil ce qu’a fait l'administration libé­
rale pondant les trois dernières années 

Le “ Figaro" publie une lettre du et l'on jugera ensuite du la bonne foi 
général do (iallitl'et, ministre de la des conservateurs.

SOIES NOUVELLES
% I'":":' l'M XUIÏVI l.l.l-S NOIKrt DK K.XNTAISIK viennent d’étre
> iiiihph en stork, ton* les choix ni'iivi«a»x «l ins les ivui'enrs d'automne 
ï "!l illtiro %elre alleulloii spéciale sur les lignes suivantes ;

les quais de Liverpool. Suit, lu vli iso 
est certaine, mais il n'eu est pas 
moins vrai que lorsque pareil désastre 
arriva sur la “ Bourg, ign • . la presse 
gallophobe ne olior-hn ; us tant de 
poids et «le mesa ri s puer insulter 
tout un pays, toute une nati"U.

Alors même que l'un admet sans 
discuter I inexpérience des hommes 
du boni, encore e>t il qu« l'on ne trouve ici, lui dis-je, aussitôt que y

lus revenu du ma surprise ?’’

iguerre, à l ex-lieutenant colonel Pic- Avant tout et en premier lieu, le 
quart au sujet do la conduite de ce ... . , .dmdof pendant qu'il «ait chef du l«» " 1 d>. ,«l »vi.it do mettre
bureau des renseignements au minis tin aux déficits. A-t-il manqué à sa

XiM VKM.ES NOIRS t'AliitKAIVITES ET HAYKKS
Miie. .-ouleurs nouvelles, Aile ot 75e lit verte.

y N<>1 \ El.LES SOIES l»IUH lIEESdo finlni.-if, • i.nlr-ms-'o clioix, pnioMilo 
"ne grande vente A S.'»c b» verge.

XOt-VEl.Us soies hH|; l.-oilEs El B Loi > ES do l.,nlai>i,., lopin, _ 
bel assortunont iniiintenant en vente, tuon s les invllleures i oiivemuu's 5 
■ lu I-'indies . t île finis. Noyez nos suies A $1.00, ÿl.'Jfj, $1.5(1 ot $1.75. ♦

NOt \ l' I-l -ES Si 11 Es t tat Ictus unies, un m. hui 11 une vente spéeittle, tonies 
.es eut)leurs omis te lui. Suie puro cl scii'viiieiil ntic lu \<-rge.

NOVVEAUX I A Iboxh l»K HUICSKS EN SOI K. UK HA fis. le* plus %
liellts suies un; t rices, pus deux | etet'Vs 't s .!«■• lucres lionvi aim's ex ^ 
p»f..s A lulls. \ oyez 'es. depuis .<«1 7Ô jusipi'A SW 50 clmtpie. ♦

» NOV VEU ES o| Es U Nil s t POXtiKh Vm iies H .te tî ntes les conl. ur«.
^ 1 "r" suie, piix seule nient L’5c lu verge.

de lantnisie. pure

:!»

i1ère du la guerre. promesse ? Nos adversaires no peu-
Lors du procès de Dreyfus, A lien- vont nier qu il a réalisé, pour l'oxor- 

nes, quelques témoins ont fait allusion t,jev 
à certains actes do l'ox lieutenant eo 
lonel Pic-quart, pendant qu il était 
chef du bureau (les renseignements.
Le général de (iallill'et dit dans sa pouvoir ; le peuple était accablé d'inv 
lett re qu après une enquête minulieu- ,,Aiset les classes ouvrières ot agvivo-
%n» "induira "du %%du,mnt" le», -arlo.it, «.«ont taxée» à outran, e.

< >n a rémédié à c état do choses en

pourrait s’vn prévaloir quo pour vx
uuhor do fausses manœuvres ot <limi-1 Jacques, restait silencieux comme 
uuer lus responsabilités du sinistre; une carpe ; .le remarquai qu'un voile 
mais que l'on no vienne pas mettre de tristesse couvrait sa ligure ot qu • 
en avant lu même raison lorsqu’il s'a Sil •"'Uvlio crispée avait tnt ricin • 
git de brutalités et do vu!-. !,•> ma- amer,
ri il inexpérimenté peut éirooxcu.-ublu ! 
s’il fait une fausse m lu.euvrc, mI 
exécute mal un coin uni ml aïeul. nuis 
lorsque A 1 heure du danger, il a tissez 

nécessité prend ro. de présence d'esprit pour in-ultcr des
Le commerce était languissant sous femmes dans le délimitent, pour éveil- 

I administration conservatrice, les li l,vr des valises, pour s'emparer «le

"r: "" vig-uv
nouwllv en augmentant notio Italie grande expérience, bien du nature à 
de 8") millions de dollars. Et notre montrer tout le fond do son âme 
commerce est actuellement plus Mo- noire, ("est alors le vautour qui s'a- 
riasunt qu’il no l’a jamais été même ‘;ut sur sa proie nuis défense pour lui

,IUX l,c““x J""V «le pro-I'rrilé de» Q^nnVe'me'en.L cepoeda.u
conservai cnrs. disposé à jeter le h s me sur tous les

ls'JS-9'J, b- colossal surplus do i
truand les libéraux sont arrivés au

Jacques (! ué ri it, le Jacques ( iuérin 
d'autiolbis, otfltu que j'avais connu il * 
y avait à peine trois am, était un gai » 
luron, un vrai bmite-on train, un pen 
excentrique, un peu fou parfois, mai • 
le plus charmant garçon du monde .
et le retrouve:......mine e la si abattu.
si changé me lit mal au cœur :

•‘.Mon cher Jacques qu'as tu ? 
Pourquoi ne me ivponds lu pas, lui 
dis je en lui tendant la main ?

- Pardonne moi, me dit il en lin, je 
suis devenu un peu misanthrope, tu 
sais, depuis que n ms nous somme- 
rencontrés et je luis le monde ; mais 
pour loi, ajouta l il. en souriant Iris 
temeut, je vais faire exception A la ri-

*

!S: *
l'ne dépêche d’Ottawa nous ap­

prend que le gouvernement Laurier, 
a lixé au lü octobre le Jour «l'Action 
do grâce.

colonel Picquurt, pendant qu'il était 
au ministère de la guerre. I .<-s ordres «le la campagne remplies avec soin, 

échantillons envoyés sur demande.
abaissant, lu tarif sur SÛT articles, do

***

On prépare, à Toronto, pour le ls 
octobre prochain, une grande récep­
tion à l'hon. Edward Blake, avant 
son départ pour l'Irlande.

LE NAUFRAGE DU “SCOTSMAN” '///////////Z /////////////,’// /. ////. . /

JOHN MURPHY * CIEVendredi le 23 septembre, vers les 
deux heures du malin, lu steamer 
•‘Scotsman" a frappé une liai lure 
dans le Détroit de Belle Isle, à I est de 

11 y aura, lundi prochain, un grand j la lumière, pendant une brume épais - 
banquet A I bétel Windsor, à .Mont-1 se.
réul, en I honneur do notre distingué I Los passagers furent éveillés par 
visiteur M. Louis Ilcrbette, conseiller une série du craquements, lo steamer 
d’état français. étant échoué sur toute sa longueur.

Kn moins d’uuo minute tous les pas- do la mauvaise administration dus :m£

wn"à rafflcTo n^ir ! U6s<iuo lcemüaraitioiweanmt étd "“"l a,.new, l'exporta- mnuvaiw tacii.,i.u ,-outre la.,.1 Ho....

mise à la mer, des ordres furent don- j tion agricole a augmenté d’au delà de “e saurait trop s e.ever et pour tua
.*'* j nés pour embarquer les femmes ot les j.j millions du dollars. Par eons.'- |’a‘ lj^ Me saurais y some: ire, meme

tournee politique à travers l’Ontario, passagers avaient bouucoupdo ditlieui- louv'* produits et sont plus prospères ce n'est que pour mieux déliait* les 
Lo Globe déclare quo Sir Wilfrid té à su frayer un passage. I que sous l'ancien régime. responsabilités, tout en demandant

est aussi populaire dans lu province La première chaloupe qui 'accosta [/administration actuelle on appui*-1‘l00 dans 1 avenir on se garde des ex­
voisine que dans la province de Rué- le steamer fut bientôt remplie de font- portant du sou lacement aux foules | ugérutions qui ont signalé lus discus-
Lc‘ T mT mxlheurgiBcnw.il «t nui» „,-™npli celle réforme un' aX“au“P“"“ ‘"r ' ” ''

qu on puisse se 1 expliquer cotte cha- ,,, . , * . , . . ueucaus.
loupe chavira en quittant le steamer, 'h lrimeni du notre industrie nationa­
le» a ir» personnes dans culte vltalou- le. Nos manufactures sont plus pros- .. ,
po so noyèrent sous les yeux do leurs pères quelles n'ont jamais été, elles ont1 Les , ng aïs e cm oui» ou u

hâtaient de venir au secours des mal ( amincit les libéraux ont-ils pu ar- Maigre que la guerre semble mévi-
heu reuses victimes. " river à ces étonnants résultats ? Eh î lu. ct„ (luo. , P'^tmer coup do fusil

Celle «ci-nu était horrible ù voir ot bien voici : !,ml“° vlr0 d.un \l,,"lro'

l%^dZpZ,t,%ùtC'"mab: ‘"f, "" . ^mltro hs ' Cm,":,:

en criant au secours et disparaissant ' qui régnaient sous I mlmmi.t- svmpath.es qu ils ont fait naître dans
subitement entraînés dans l'abîme. t ration conservatrice ; e est en rédtii- I état libre d Orange, ne laissent nas 

La conduite de l'équipage a été tout sant les dépenses inutiles et onéreuses, <lue ‘ ° ail,v. vMinpreudrc aux Anglais

les cabine» pour »">,„,,un-r du baga «’* ‘«uhnl» ont ulu obtenu». »u,|uc-» .-..ug,- iwl.-nt sur lo terrain, 
ge et des ollets des passagers. Durant Cela ne nous a pas empêché, en ( mit éeliim de craint 1 eau froide,
fa nuit, ces brutes, dans un élut d i- même temps, do faire exécuter des ( es ‘ "m aïs sa\uu quoi sen e

EESEEïE:" S--T T-z;:::: ^sr^rJf:

vociférations | des entreprises utiles, do pour- n ont rien perdu do leur patriotisme.
Ijo» o.Hoier» du buteau étaient nb v"ir i l'admiimlration du Yukon ol ; La partir «en.il donc chaude et le 

Hotumenl ineupable» de contrôler l é- d" ‘«'™ h'«" d'autre» dépense»encore vainqueur pourrait avoir à regretter 
,alpage, occupé» qu'il» étaient ,* »uu- : i'.lveèt du pay». de payer trop e her lavlctdro. Une
ver la vie des passagers Grâce à la jiolitiquo d économie ot faudrait pus a 1 Angleterre moins do

Un ne saurait trop parler avec éîo- do progrès inaugurée par nos chefs,, lOOJMjO hommes pour combattre la 
gu du courage héroïque dont lus foin- "ut™ P°>s "mrelie tie l'avant, notre petite armée Boer qui, si elle est inlé- 
mes ont fait preuve. Elles m sont trétlit a augmenté à I étnu.g -r ot tout ; r.oure on nombre, a du moms I ava..- 
noblement conduites. présage bien pour l'avenir. “K0'1” »nifux t»nimltro les passes,

11 est très ditHeilc do dire qu’elle est -Nos adversaires auront beau col- les défilés, les montagnes et saura
la cause de l'accident, mais il est évi- porter par tout lo Dominion leur i,a- certainement profiter de tous les
dent pour tous que le steamer s'est cotille habituelle de calomnies et de avantages. vr ,
éloigné considérablement de sa route. 'Mensonges, quand viendront les élue- serait le vrai motif de celle

Les malheureux passagers, au nom- lions prochaines, le peuple saura re guerre î L Angleterre demande pour 
brede 3U0, ont passé la journée de eomia'tro ses vrais amis et il accorde, les etrangers au I ransvaal plus do 
vendredi et la nuit suivante sur les ra—nous non doutons pas—sa con- franchises, plus do droits l»ohtiques, 
rochers près desquels s’était échoué lo lmnV° à evl!x T" ont •* bion •« 5auv° ol V ‘ ransvaal refuse, 
vaisseau garder ses intérêts, 1 \ uilà une version, Quant à I autre

qui semble beaucoup plus plausible. 
C’est que les montagnes du Transvaal 
contiennent du l'or et des diamants 
et que MM. les Anglais voudraient 
mettre la main dessus tandis que de 
leur côté lus Boors qui mènent une 

| vie tranqu'llo ne veulent pas so voir 
Londres, JO. La question do la i déborder par une population flottante 

frontière de l'Alaska, occupe encore j jp mineur.- 
beaucoup I attention du ministère dus | 
affaires étrangères.

Le ministre do la marine et des pê­
cheries du Canada, sir L. Davies, se 
rend tous les jours au ministère où 
des fonctionnaires sont occupés 
à préparer des cartes exposant 
les réclamations du Canada. Lo

2343 rua Sle-Calliai iue, angle de la rue tUcalfv, Montreal.
A:u;i:nt Comptant. Téléphone, Up 935* *

Jacques s'était t ù, un frémissement ; 
nerveux l'agitait. Il reprit soudain 
d'une voix brisée par I émotion :

Sans songer que je nu pouvais lui

Nj-JVELlESOüSMitLS
Les campagnes, aussi, souffraient An glais parce que quelques canailles 

glaises ont mis trop au grand jour gle MM. \ 1 cade IM •••IM*. ,v fils, h^«>i :, t 
imiii . n s, I4U rm* l.'ii'iio ii n lions I . m,i • 
null III lApiHirt Kiliviiiil à to lus. . M .

I Mm

—Sur quel ton tu me dis ça mou , , . . ,
cher «ml on .lirait qu'l... n.».  porter wooero, «e «mùant iwe^er.
irreparable f» Ira,.,ai ''' \-'°

-'l,réparable. lu a»dit lo mut, lo P“» *» “W1r; . A,.‘ m l,tiU «V». Wl...........
1.1.111.0.10 qui a brW ma vio o»l,.!..« ,l''h'-,u»'» . onlrav.» bien ni <-.„........ . ......... ..
torriblo uuo tu .u-, ouvrai» lo »'...,. »'lbouott« une Nt-ondo, j aura,» voulu ;
OU.,oov. Vion» uv. - m-ô. mo dit-il,!,, '"V"od,y ,,,„v mounr uvov ollo,

Nous nous dirigeâmes voS le ‘fU.de se referma sur moi et jo ..eus Kvilllillv St,r.-----------
“ Vaetht'luh'- dont I élégante cons-11,,U8 conm lence do nen !...................... K11..I1 ltd:.........

i@te:
1 quvlqu un veillait à mon chevet et de ............... t mw„ ;n

longs sanglots partout de la pièce voi- Nove ly.......
sine troublaient le calme de la nuit. Montreal a London...

A présent, me dit Jacques en ter ijiU1 more....................
minant son récit, t'étonnes tu encore j JhiliH...................
do mo retrouver si triste, traînant ma 
misérable vio comme un fardeau ? . ;iani...........................

* *
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27commença son r. ci*. :

Lu dernière mis que je te roncon- 
trai, commença t il, c'était à une ex 
cursioii que la compagnie " Sinccnn s 
A McNaughton " donnait aux jour­
nalistes tie Montréal. Si je mo rap­
pelle bien je te parlai en cette occa , .

EtSEs-: EÊ
éloignée do la mdtmpoio. Kl. I b!v„, -><”• n>:' d't-d, .,„ ,x,«to vmv.ro un Hl „„„

A 1 peu, la nuit va bientôt vuinr, et s il
est vrai que les morts revieiineut sur 
la terre pour revoir e ux qu'ils ont ! 
aimés, peut-être viendra t elle cotte 
nuit au rendez vous que je lui donne 
en cet endroit où nous nous sommes 
rencontrés pour la première lois.

J kan B f:\tt: NA

H* *

Le général Jlutton, accompagné de 
son uidv-de-cump. lu capt. Bell, est 
allé au Manitoba et aux Territoires 
du Nord-Ooucst et à la Colombie An­
glaise, en tournée d'inspection.

***

Lo lieutenant colonel Hubert .Wil­
son, chirurgien en chef de la Milice 
canadienne, n été nommé chirurgien 
honoraire do lord Minto, aussi chirur­
gien major J>r Roddick, M. P., pour 
Montréal.

***

Lo Soleil a reçu, hier, la dépêche 
suivante d'Ottawa :

“ L'appel do M. Pucaud est main­
tenu, dans sa cause de $100,000 avec 
le gouvernement provincial, 
poursuite contre lui est rejetée avec 
tous les frais. Les cinq juges sont 
unanimes dans leur décision."

*
* *

Le gouvernement français a décidé 
du gracier Emile Arton qui, en no­
vembre 1890, a été condamné à 8 ans 
do prison pour avoir, de complicité 
avec lo baron do Rcinàcli et Cornélius 
Hors, commis des manœuvres frau­
duleuses dans l'affaire du cancl de 
Panama.
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c'est à Ht-Jean que j'étais venu, ici 
même, en cet endroit où je rencontrai 
la plus charmante et l.i plus adorable 
des jeunes tilles.

Nous dansâmes ensemble une par 
tie de la soirée ; et quand nous nous 
quittâmes, moi le sceptique, l in li iv 
rent, je lui promis du la revoir.

A partir de ce jour, je revins sou­
vent en cotte jolie petite ville où l'a­
mour le plus profond, lu plus irré-isti- , 
blo m attirait. Trois mois après notre 
première rencontre nous étions liait 
cés et de ce m uncut je me crus le I 
plus heureux dus mortels. Hélas ! 
mon bonheur devait être de courte ! 
duré». ; JK SFsjL

Peu de temps après nos fiançailles, Btg“tut0 '■'Ciafyy, 
c’était par un dimanche de septum j 
lire, un beau dimanche comme celui- :
ci, j’arrivai lu mutin par lo premier . , , , , „ À
"train, elle m attendait la charmante ; ^9 HUHloro do û.pwQntbrO d’1 Patent 
onlunt ; et, comme la nature entière | Becoril .
nous souriait, nous décidâmes de pas- 
her la journée au grand air,

Aux Philippin j »

Manille. J7 septembre. L s auto­
rités américaines ont refusé de faire 
droit à la demande du général Jara- 
nillo, l'uiliviev espagnol chargé de ré­
gler les allai res do l'Espagne aux 
Bbilippiues, lequel avait demandé 
l’autorisation d'envoyer dans les ports 
lilipiuos un navire naviguant sous 
pavillon espagnol pour recueillir les 
pris.limiers au pouvoir «le- in>urgés. 
Le m itifdu ce relus u«t que les ports 
en question sont fermés aux navires 
étrangers ; ce serait contraire à la lui 
d accorder l’autorisation demandée, 
parce quo les Am'iivains ne veulent 
pas accepter les conditions d > l'ilipi- 
nos. Les Américains sont prêts à en­
voyer un navire de leur pays. La 
commission espagnole va retourner 

Lo Patent Record est lu titre d’une aul,n>" dl* vhef* insurgés,utin desar- 
quelque coin retiré do la campagne, intéressante publication nv-nsuollo ,*imK01' avec eux jiour que les priaon- 

Qu’cllc était belle co jour là ! Je la illustrée, publiée à Baltimore, par la "'ers soient remis a bord d un navire 
revois toujour- depuis courant dans | Patent Record Company. Le nutné- américain.
la plaine son opulente chevelure do ' ro de septembre de cotte publication Agmnuldo a ji ibltu une declaration 
réc secouée parla brise, -on tors • contient plusieurs articles spéciaux 'lisant que admit des Amuncams a 
gracieux ondulant à ses moindres très intéressants, sur des sujets due- enipôche la concentration des prison- 
mouvements : sa bouche si petite tuaüté, entre autres : “Cape to Cai- j ma,!î 'lue 0011X 01 seront remis 
s'ouvrant sur une rangée de perles ro Railroad ”, par NV. T. Stead ; ; 0 *O! l>bro la commission espu- 
pour rire comme une tulle ù la moin- , •'Telephony ", “ Elect roly plie Gone ,
dre chose. ratura and their work Progress in , e-^vent do wu-ser à

Nous revenions, le soir, serrés l’un AirehiiwThe United States Secret i a,|v, 10 , •ndjgèiios de Malauon,
près de l'autre, l'âme eu joie. Edo | Service " et “The Scion tille and 1 V1**.0 do ^ "l0 mi‘l0 habitants situvo 
s'appuyait plus tendrement ù in >n j Mechanical Progress et the Nine- a ‘ lml milles de Manille, où se trouve 
bras cl scs yeux plongés dans les tuent b Century . ('• numéro cou- a'!° g-iri 1,110,1 américaine. Le eapi- 
miens jamais no m'avaient paru plus | tient quarante pages et eu ouïr • I s twine Allen occupait cette place avec 
amoureux. Tout ù coup elle s'arrè articles spéciaux est rempli de i. i vi- deux compagnies du liie d infanterie, 
ta : Oli, regardez donc le beau soleil gnements pour le- A >,nmc* «/• ', >, e, mais lu besoin de toutes les troupes
qui se couche î me dit elle avec et les inventent* et le* lecteur* eu ; né- disponibles sur la scène des opérations 
accent enthmsiaste quelle prenait val. Lo supplément de doux ' jes mditniressctanttaitsniir,lugarni- 
parfois quand quelque chose l’impres- donne une excellente gravure du i »u- ?°n d<‘ Mo-abon acte red mie à i0 
sionmiit vivement. Puis après une veau vaisseau de guerv “AI !• ima hmp'nes. vite petite troupe est 
pause elle reprit : and Kearsage”. Lo fro itispiv cou- maintenant cantonnée près de I egltso

Allons sur la jetée. Voulez-vous ? tient une excel I -nto viv du pi -ago do la ville, et elle est trop faible pour 
Nous descendîmes parla rue cou- do l’Olympia û travel-* le canal de f»>rodv« patrouilles dans h ville, 

duisant vers le pont et bientôt nous Suez Cette publient i » t est eon-.iurée f 08 dyt .vhements d insurgés armée et 
tûmes sur cette longue bande qui s'a- aux intérêts des inventeur- ainéri- 0,1 U,,B0'm° sont venus en canot et 
vttneo dans fci rivière, à l'emWuchure vains. on[ «»’ ‘'arqué pendant la nuit, et il»
du canal ♦ — ont recueilli dans la ville des contre-

Déjà le firmament se teignait da» —Voulez-vous épargner ,h* l'ar- butions |K>ur hi cause de I iusurrec* 
couleurs 'u crépuscule. Nous revo- gvnt et en même temps bu. e un Jion. Ils ont aussi incite les habt- 
nions lent.'incnt vers lo ; ont lorsque breuvage délicieux, avbotoz vu* thés tante à la révolte contre les A nu ri- 
tout à-coup elle quitta mon bras cl -o et café-s chez Simard, Brossardut Cie. cains.
«arneha au dessus ,1e l’eau. Comment v , —* * . . Deux ma,res ont vie élus m.us ni
la , bose arriva t elle, on ne leurra -Ne IK-nlez pas votre tvn.;>-., cher- un ni I autre n ont cousent, à remplir 
jamais le savoir ! Tout-à coup je la cher ailleurs les livres de cl -, que les fonctions.
vi- chanceler ; elle poussa un eri et vous avez besom, .1 y a que chez bd. Malabo.. est la ville dou on expé- 
tombalatète la première dans la ri- Arp... à St Jean que vous couverez die aux troupes qu. combattent eon- 

i ' un stock complet de tous les livres tre les insurgés les provisions en*
Utro............................................................... publiés. voyées de Manille par chemin do ter.

La

CASTORIA
Pour Bebes et Enfants.

Ht
m

oksqne
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***

Les commentaires des journaux 
parisiens sur la réception faite par la 
ville de New-York à l'amiral Dowoy, 
réception dont les détails ont été télé 
graphies en cette ville, sont conçus 
dans un esprit amical à l’égard des 
Etats-Unis ot ils sont vlogioux pour 
l'amiral Dewey.

Ians

Pendant les journées de samedi, dt- 1 
manche et lundi les pas-agors divisés I 
par groupes, avec dos d illicit liés ; 
inouïes, se sont rendus au tort situé à , 
environ douze milles du I endroit du 
sinistre, et l'a ils furent recueillis par 
les steamers “Montfort" et “Grecian", 
qui les ramenèrent à Québec.

L'on va prendre des mesures sévères 
contre ceux des matelots do l'équipage 
du “Scotsman'' qui su sont conduits 
d'une manière indigne.

*
* *

La commission chargée d'enquêter 
la difficulté qui s'était élovéo sur la 
délimitation do la frontière du Véné- 
zuéla a complété ses travaux.

L impression dans les cercles diplo­
matiques paraît être que c'est l'An­
gleterre qui gagnera son point contre, 
Te Vénézeélu.

$
* *

Le gouvernement Laurier a résolu 
poursuivre les matelots qui su sont 

ivrés à des actes de brigandage lors 
du naufrage du “ Scotsman. ”

Si vraiment le gouvernement fédé­
ral a pris cette détermination, nous 
l'en félicitons.

gnolv.La question de l’Alaska

Sir L Davies a Londres

En attendant les préparatifs du 
guerre vont grand train. Ça sent la 
poudre.

SaNTKKRK
do

Tremblement de terre aux Indes

En l’honneur de Dewey■Mma Aé détruit et 2-») |»i»>un« ont pé- L «ml»««l® »»««">• „o prand

Sir L. 11. Davies a déclaré à un 
journaliste qu'il était encore impossi­
ble do lo renseigner ù ce sujet, pour 
lo moment.

$20,000,000 ont etc dépensés 

pendant les fetes
* *

Les nouvelles sur la crise du Traans- 
vaal remplissent les colones des jour­
naux do Londres. Lee préparatifs 
do guerre sont plus actifs que jamais.

A. Southampton, lo départ de deux 
transports a donné lieu iX une agita­
tion considérable. D autres contin­
gents do trou lies do différentes armes 
ont quitté la Mersey sur un troisième 
transport. Quatre* paquebots ont été 
allYétés a Liverpool pour se rendre à 
Naples, où ils embarqueront dos

New-York, - —Le Herald dit : 
Maintenant que les têtes de Dewey 
sont passées, des experts ont com­
mencé à en estimer le coftt. Los fonc­
tionnaires do chemins do 1er, s'accor­
dent à dire qu'il y n eu au moins un 
million do visiteurs en cotte ville. En 
se basant sur ce chitfro, on ]>orte ù 
20,(KH),000 la somme d'argent qui a 
été dépensée pendant les fêtes.

%

—Les mêmes horloges que vous au­
riez à payer 83.50 ailleurs vous coûte­
ront 12.25 chez Bd. Arpin.

mu-1
les.
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Confèrence par Lu chose, du vente, existe dèjùpouv “temps do dépouiller eus lots \ son 
sieurs, dans lue villes do quoique im-1 lu plupart dont vo vlk-8. “gré ut il est par vomi, sans doute,
portance au t'anudnet ailleurs, où | Mais il vu est une, et ce n'est pas “ par de fausses représentations, ù
les hommes d'affaires et lus vo minor- la moins utile ni la moins importante, “ faire refuser la concession à ces bru

qui a peu ou point, jusqu'à présent “ vos gens, dont ! intention n'était ni 
exercé de contrôle sur ceux qui gou- “ plus ni moins que do fonder une 
vernont ; c'est lu classe agricole. “ nouvelle paroisse, lit de doux.

Ku Angleterre, où se trouve le ber “ Tel marchand de bois a du nom- i 
veau du toutes les saines libertés, et “ broux et lidùlus employés. 11 veut j 
du beau régime constitutionnel qui “ éloigner les colons pendant cinq ans.
les y favorise, il y a presque autant " dix ans, de telle partie du domaine}
d associations qui! se trouve de cl as !“ public dont il aime ù so faire une 
ses et même detractions do classes jréserve de bois, (jue fait-il? Il ! 
importantes dans la société civile. ' “ tait prendre cos lots par ses lidùlus ' 

Si bien que l’bltat n'est rien autre i *• employés, qui les détiennent long-1 

choses qu'une société de sociétés. ! “ temps ù leur nom, juaqu'ù ce que le ! 
Ces dernières luttent, dans b - limites " gouvernement soit forcé d’annuler j 
permises pur le droit constitutionnel “ leur titre, lit alors qu'arrive t-il ! 
pour la reconnaissance do leurs droits “ encore quelquefois ? Su voyant 
et la conservation de leurs intérêts. “ pressé, lu marchand do bois, fait de­
bit la première accorde eu lin du “ noucer son employé, colon du mau- 
eomptv, à chacune d'elles la part de 41 vaise foi, par un autre do svs cm- 
justice et d avantage qui lui revient. 14 ployés, qui acquiert do*ce chef un 

Cut éveil, cette sorte d’émulation “ droit do présomption et ù qui le 
générale de tous les éléments du corps *• lot est concédé après avoir été unie-
social est une dus causes premières de “ vé à son copain, bit du trois............
la grandeur de l'empire britannique

(?tiu voyons nous, on effet, .Mea- ) Etablie k.n 1872

Chez HAMILTONC. 5. Cherrier
PitONONOÉK I.K i l SEd'EMUHE 1 S«J<)

X St Jean devant les mkmhkks

DK I.A ( 'll AM Bit K D’AuIID I I.
Ti HE dTiikrvii.i.i:

gaula ko trouvent en ussoz grand 
nombre ï Noua voyons qu'il s'y for­
me des associations, destinées à sau­
vegarder les intérêts do la liante et 
moyenne finance, sous le nom du 
( b ambres de Commerce.

A Montréal, le Hoard of T rade, fon­
dé dès 1S II* et la ( 'hambre de Com­
merce du District de Montréal, cons 
lituée il y a déjà plusieurs années, 
sont des corporations tie ce genre qui 
rendent les plus grands services à la 
classe mercantile et aux industriels.

Toutes ces classes sont donc toutes

I

Le nouveau Catalogue 
d’Automne et d’Hiver

pour 1899-1900

Jo no saurais mieux faire, je t rois, 
IX)ur m'acquitter do la lâche que je 
me suis imposée,—ou plutôt quo vous 
avez bien voulu m'imposer—do faire 
une conférence devant culte Cham­
bre, 
lion

Les Fourrures
H

Nous confectionnons lu# Collerette», 
Munie» 11 x et (spots du ns tous le# genres 
<le fourrures.

Xos chapeaux |»oi.r l’i.utonme excellent 
I en formes et 1 rix.

Si voua tenez ici avant de placer'.— 
commandes, vous épargnerez du trou b» 
et du l’argent.

qu’vu prenant pour sujet la q 
de la raison d'Gtro, ou de l’utilité 

même de notre association, la Cham­
bre d’Agriculture do la région de St- prêtes et toutes organisées pour sv 
Jean d'Iberville. Idéfendre, se protéger et même se fa-

Jo n'ignore pas que pour les mein- v<iriser, 
bies do cotte association pour le plus j (juo ne les imitons nous pas ? 
grand nombre du moins, que poser “ Chaque société, dit un auteur, 
eetto question, c'est déjà la résoudre, j contient dans son sein divers éléments 

Cependant, il est des choses comme et corps particuliers, dont la plupart, 
des vérités qu'il est parfois bon du ro- sinon tous cherchent à tourner en 
dire, afin qu'vu les répétant, ceux qui leur faveur les principaux avantages 
ne les ignorent pas se les rappellent, de cette société, eu qui fait entre eux 
et afin do les apprendre à ceux-là qui une sorte d’état do guerre.” 
ne les savent pas encore. “Considérés comme vivants dans

(Quelque utile et avantageuse que 
puisse être une association de eu gen­
re, je ne laisse pas de croire cepen­
dant,—connaissant particulièrement 
bien le caractère de la classe agricole,
—qu'un bon nombre de cultivateurs, 
parmi ceux surtout qui ne sont pas 
déjà membres de la Chambre d’Agri­
culture, ont dû parfois su dire et se 
poser celte question catégorique :
•• Mais à quoi bon une Chambre d’A- 
“ griculture ; qu'est-ce qu'on y entend 
“taire; 11c s’est-on pas toujours jus- 
“ qu'à aujourd’hui passé de cette eho- 
“ se, no pourrait-on pus s'en passer 
“ également à l'avenir ? ”

Il faut bien admettre, Messieurs, 
n’est ce pas, que ceux qui tiennent 
un pareil langage ne sont point,—sans 
vouloir froisser personne,—des hom­
mes apparemment de progrès puis­
qu'ils désirent toujours demeurer 
dans la même situation.

ties

vos
I

M. GUILLET
A V Enseigne du Jiuffnlo, 

i Vis-à-vis l’enseigne de lu Corticelli 
1 5(5 RUE RICHELIEU. ST-JEAN>u.m doute, il y » encore de» abus .. I urlidü du ^ ls91i, qu oll eit 

\ Um 'I spuraiUM, de, gnels i ve. „dopuU lorl umull4-. |u8 ehoee» qui 
dtewer; de» torts. n>|»ror Mau. la .. au‘raiullti vuil| tfrsHIld
possibilité d une ameltoraliot, de».Kbwoin d'u« ehaiigoment assea rudi- 
choses tait oublier, duns bien dus eus, ,, 
l'injustice du moment, pur l'espoir 
d'un triomphe prochain du droit mé­
connu.

1sera /j/ e/ t/ttus t/ue/t/ues e/ runs pourrez 

vous /es procurer eu euroyau/ une car/e 
t/e poste ttrer ro/rr uo yt e/ yn/rr tt(tresse. Chs. Meunier,une société qui doit être maintenue, 

les hommes ont des lois dans le rap­
port qu’ont veux qui gouvernent 
avec ceux qui sont gouvernés : et 
c'est le droit politique. Ils eu ont 
encore dans le rapport que tous les 
citoyens ont entre eux : et c'est le 
droit civil,"

14 Les sociétés elles-mêmes ou les 
pays ont aussi des lois ou, si l'on veut, 
des usages dans leurs rapports lus uns 
envers les autres : et u est ce qu’on 
appelle le droit des gens ou droit in­
ternational.”

•Chaque état Messieurs a impérieu­
sement lu droit*et le devoir de veiller 
à su conservation..

D’où il s’en suit que le droit de 
guerre résulte île celui de conserva­
tion.

“ l>u tel les abominations \\ > peuvent 
être indéfiniment tolérées.

. . .. “ Il y a on outre, dit il, les amende-E5=E|ï|
côté du lu Chambre de Commerce. ! :: ^ Av“-VOUS déJà cs8a>,<5 ,a d,0se ?

2o—Juste conception dn rôle de In “ mental rvs rurales et à la colonisa- 
Chambre a'Atjri<

MARCHAND GENERAL

Assortiment complet de

Marchandises Seches
HAliILLKMKFTS TOUT FALLS' 

pour hommes et enfantsCeux qui l’ont essayé ont de l’argent en poche
lion,la distribution plus commode des

.feïïKcatsîr
d’Agriculture ont été fort bien étton- truments aratoires et articles india- niique d'ordonner vos marchandises par la malle.
ntr /““y'%Tcn%rdu 2.‘f! " l^vomams actue'ls^nt dispm- Envoyez nous une carte de poste, aujourd’hui, avec votre

18% sons la signature d’un des nrm- ! *' portionnullement plus élevés que les nom et votre adresse, et vous recevrez en retour un de nos
ci pan x promoteurs, sinon le principal l,nx 1.,w lo cultivateur ;xmt obtenir catalogues gratuitement, 
promoteur de notre Chambre d'Agri- : lu ler“‘ü i

H-' :="d:':i»s,c^

' lion do nos forêts par ies cultiva- 
“i.ks eii.VMHKKs h’auiui'i: i.TiitK k r “leurs autant que possible a lin de 

i»k colonisation.'' “ répandre plus de richesses parmi les
“ classes agricoles ; la cession et do­

. A .i- “ nation dos terres publiques aux co­
ll serait peut être trop long do ci- ** luns et aux cultivateurs pour tins 

ter cet écrit en entier ; vous me per- . t|0 défrichement et l'établissement 
mettrez cependant d on citer une par- .. de leurs enfants, et non à des spécu- 
tie, où so trouve énumérées les réfor .. |uleurH . amendements aux lois mu- 
mes et les questions «pu pourraient •• nivipule* et création d un mode plus 
être I objet immédiat du la < hamhre • • expéditif et moins onéreux do ré- 
d’Agriculture. Je vite textuelle- ' g|,.v |VH différends concernant les 
ment

ulturc par w* —Aussi—
Ferronneries, Fer en barre, Huiles, 

etc., etc.
pro mute ors

'smwm&m i l: ToiJTicsHuit I5H
lis Ai 120 RUE RICHELIEU 

ST JEAN, P.Q
Egalement chaque classe ou cha­

que individu dans une société civile a 
le droit et le devoir de pourvoir à sa 
conservation. Pourvoir à su conser­
vation, c'est travailler à son améliora­
tion matérielle, morale et intellec­
tuelle.

Mais les moyens que doivent em­
ployer les individus ou les corps par­
ticuliers dans un état pour atteindre 
ce but différent do ceux dont fait 
d'ordinaire usage l'état lui-même vis- 
à-vis des autres pays. Dans le pre­
mier cas les citoyens d’un même paya 
réclameront par les voies pact tiques 
et constitutionnelles, et par I intermé­
diaire des associations contre les in­
justices ou les abus qu’ils peuvent mo­
mentanément souffrir de la part des 
gouvernants ou de toute autre cause.

Tandis que les états entre eux,— 
malgré les tentatives qu'on ne cesse 
du répéter depuis des siècles pour lu 
création d'un arbitrage universel,— 
sont bien vite entraînés à se servir de 
l’auxiliaire de la force armée pour 
régler leurs différends.

Au reste, Messieurs, puisque “chu- :

v u KO Y 1. I. II. C H ROY 1 I!<
P. il. ROY,

No. 20 rue Loiujucuil, St. Jean 

E>0Y à ROY,

Vous connaissez, messieurs, l’adage 
qui dit Celui qui n’avance pas re­
cule. Donc, ceux qui no veulent pas 
île changement, sont des gens qui 
doivent fatalement retourner ou res­
ter en arrière. Que penser de la lon­
gueur de la distance où se trouveront 
bientôt ces gens-là, dans un siècle 
comme le nôtre, ou tout marche, sui­
vant l'expression nouvelle, à l'électri­
cité ; c’est-à-dire avec une rapidité et 
une vélocité prodigieuses. Les retar­
dataires et les stationnaires, il va sans 
dire, sont, dans de telles circonstan­
ces, dans une période do temps bien 
courte, destinés à être honteusement 
distancés, sinon entièrement perdus 
lie vue. Il me fait plaisir du décla­
rer ici qu'ils sont peu nombreux de 
nos jours les cultivateurs qui pour­
raient sc trouver obstinément dans 
une telle disposition d'esprit.

La très grande majorité se rend fa­
cilement à l'évidence que les progrès 
modernes ont transformé et transfor­
ment encore tous les jours notre si 
tuution économique que comme cul­
tivateurs, et qu'il nous faut suivre ces 
progrès dans toutes leurs variations 
et sous toutes leurs formes, pour étu­
dier les résultats qu'ils produisent, 
afin de conformer un conséquence 
nos modes d’exploitation agricole aux 
circonstances et au besoin du moment.

Messicuis, cette dernière manière 
d’envisager les choses est, à mon point 
de vue, la seule logique et la seule 
rationnelle. En effet, nous avons au­
jourd’hui à raison des divers progrès 
tant pour les commodités des expor­
tations que par le perfectionnement 
et l’habilité dans la production à lut­
ter plus que jamais contre ce qu'il est 
convenu d’appeler “ la concurrence 
universelle

Vous ne l'ignorez pas, Messieurs, 
dans l’esprit du ces promoteurs, le but 
piincipal du cette Association est de 
fournir plus de moyens de soutenir 
avec avantage cette concurrence re­
doutable il est vrai, mais productive 
d'émulation, du progrès, et de frater­
nité entre tous les peuples du la terre.

Les hommes pratiques et ceux qui 
sc dévouent aux intérêts généraux 
du pays, et en particulier à ceux de 
lu classe agricole, nous disent qu'il 
n’est pas trop tôt pour former et dé­
velopper une association comme la 
Chambre dWgriculture d'Iberville.

Pour ma part, j’ai la conviction 
profonde que cette société d’agricul 
tours est appelée à nous rendre les 
plus grands services au point de vin- 
île nos intérêts matériels, comme à 
nous rehausser dans la considération 
et 1 estime de nous-mêmes et des au • entière liberté.
très classes dont se compose, avec la Tout le momie admet ces vérités, 
nôtre, la population du tout le < 'a 1 mais combien pou de gens pourtant

songent à prévenir lu mal.
On prétend assez généralement (pu 

les utiles réformes et les libertés ci-

comme suit RAISON HAMILTON AVOCATS
4 me St Laurent, Montreal 

Heures de consultations: 2 à 4 >-rs i> m 
Boira 1473— Bell T 7

KL'Il OUI K T IMMÉDIAT.’-

Rues Ste-Catherine, Peel et Carre Dominion
MOUTREAL

T out droit en haut de la côte, seulement à .[ blocs des 
gares du G.T.R. et du C.I’.R.

Dr E. N. Chevalier
CONSULTATION

à son bureau, à ST-JKAX
DK 10 Ù 11 HEURES A.M.

•• cour.-, d’eau et travaux publies, pro­
cès-verbaux et répartitions, prélève 
" in- iii plus équitable des taxes seo- >0«UtiUM>* BIERE

UHMoam
ALB & STOUT

IXSTITlif DENTAIRE NATIONAL“ lui au Canada, pourquoi n aurions 
“ nom pas, dit l'auteur de cet article
“à côté des Hoard oi Trade, des ‘‘laire.sel municipales; question des 
“ Chambres de Commerce, de l'Asso
“cialion des Entrepreneur-, de celle “ inont du surplus des produits agri- 
“ des briquetiers, de la corporation du “ coles ; quv.-tion des emprunts muni* 
“ Barreau, de celle des Médecins, île ‘cipaux .1 taux très Lubies pour le 
“ la (chambre dos Notaires ; pourquoi “ bénéiive des membres de la coin- 
“ en tin n'aurions nous pus à côté -l • “ niuno ; spécification par une eu*

___ ... . .. *• toutes eus associations cl dé collés, -i Lente générale, d'un prix rémunéra-
•que société contient dans son sein ci- «.en .,|US} (i0.s co#nôtncs des industriels “leur pour les produits du sol, sui- 
• vers elements et corps particuliers. «ett|cs négociants,—si funestes aux “ vaut les circonstances de temps et 
•dont la plupart, smon tous, cher .< intérêts agricoles surtout, — des | “ de lieu ; création d'une légion d’bon- 

“ client à tourner on leur favour les 
•• principaux avantages de cette so 
“ ci été", scion la juste pensée de l’au­
teur dont j'ai parlé plus haut, c'est à 
nous de nous organiser comme corps 
ut de vous tenir dans une sorte d'état 
de lutte.

Dans notre état actuel de société, il 
est évident, un effet, pour quiconque 
veut voir et raisonner, quo les diver­
ses classes ou catégories d'hommes, 
qui forment le corps social, sont entre 
elles, à peu de chose près, ce que sont 
les peuples les uns aux autres, c'est- 
à-dire, plus ou moins à l’état du lutte 
sinon à celui de guerre.

Et n'a t on pas du reste, dans nos 
sociétés les mieux civilisées et dirigées 
par le régime populaire, comparé le 
séjour de l'existence à une lutte con­
tinuelle ; à un combat incessant et 
que les anglais appellent du mot enco­
re plus significatif et plus rude de 
“struggle for life ’.

Sous le gouvernement constitution­
nel, sous lequel nous vivons, ii faut 
d ailleurs que tous et chacun des ci­
toyens pratiquent une active et cons­
tante surveillance. “ l no vigilance 
éternelle, a dit un profond politique 
américain, est le prix du la liberté ’’

Il n'est pas au monde de constitu­
tion ni de forme de gouvernement si 
pin laite que l'injustice et la tyrannie 
ne puissent y pénétrer par quoique 
endroit, si le peuple toujours en éveil, 
in- lutte incessamment pour la con­
servation d’une pleine justice et d'une

NO 17j Pl.ACK VllAltOll.l.KZ,

Près dos garou Bon a venture et Windsor. 
Même purto que I Institut Medical

MONTHEAU

------ ET------
traités de commerce pour l’écoule FeRTER

iJOHN LABATT&mr
%

DEa Art Dentaire à prix modérés.A
DENTIER GARANTI, $5.00 
COUhONNE EN OH, $4 00

Plombage en or, argent ot platine.
Des opérateursd’vx|»èrii-neos. ulsy sont 

employés. Consultation gratuite. * Tout 
ouvrage garanti.

Un médecin est attaché au bureau.

!M LONDON

S LES iEIIJUMS MM‘ nour agricole pour ceux qui se seI U chambres d agricult ure où les cuit i 
“ valeurs pourraient s'intéresser da- 11 vont signalés par l'exeollenee de 
“ vantage à eux mêmes comme corps, " leur culture, de leurs services ot dé-

‘ vouement à l'agriculture et à la eu- 
• Ionisation.

“ En lin. si je voulais énumérer tout 
le bien que les cultivateurs,avec l'au- 

'• xiliairc des Chambres d'Agriculture, 
'• pourraient opérer et qu'ils no font 
*■ pas, tout le mal qu'ils pourraient

n& g?. Ont l'btenn !a plus Haute récompense 
le/ sur eu continent à l'Exposition Uni ver 
Ig selle, Chicago, lSfilï, et lino Médaille d’Oi 
T à l'Ex 

eiseo.

DOCTEUR J. DESJARDINSi»“ qui doit lutter contre les menaces 
“et les empiètements de eos autres 
“corps, dont quelques-uns sont d’une 
“puissance plus grande auprès des “ 
ministères qu'on ne saurait le croire.

“ Il y aurait do belles réformes à 
“ opérer, par l'intermédiaire qui pour- 
“ mit être très puissant des Chambres " éviter et qu'ils n empêelient pas, je 
“ d’Agritulture, dans l'administration " n’aurais jamais Uni.
“ des terres de la Couronne à l'avau- “ Mais tout eu que je viens d'énon-

‘ cor pourrait être d'ailleurs l'objet 
1 immédiat des Chambres d’Agrieul-

BP SPECIALISTE 
Ex oh* f d« Clinique de Paria.

de- YEPX.dn NEZ 
de la UUKUK, 

el dv* UUK1I.LE8.
172 Rue St Denis, Montreal.

Téléphone Bell, 1277 E*t

: position de la Mi-Hiver, San Fran 
Cal., 1W4.

Surpahsvnt, hoiik loua riqqierls. loua 1er 
concurrents du < imnila et don Etats-Unis 
et ont obtenu HUIT AUTRES MEDA IL 
LES en Or. on Argent et on Bronze, au> 
Grandes Expositions Universelles

It]

maladies
2Worljys ExhTbitiona t»

üarFKlX SPECIAUX AU GROS

1,

En faits du l’Université Laval.

F. ARPIN, s“, ’!:'mmievm.le“ luge do la classe agricole et du bien 
“Cire public.

*• Los injustices criantes commises : “ turc.” 
“ à ce département s uit devenus tris 
“ tcmvnt légendaires.’'

Dr W. Lyons Gauthier
Ex chef de Clinique de Paris. 

Maladie» des YEUX, des OREILLES,
du NEZ et de la GOlttiE. 

A son bureau tous les samedis seule­
ment de 10 a. m., jusqu'à 10 p. ni.
BU R AVI U : Coin îles

St-Jacques et Jacques Cartier 
_____________HT-JE A N, P. Q.

^JKUIZZI EMILE, L.L.D 

AVOCAT,
NA P J ER VILLE, /'. Q.

M. Emile Mérizzi suivra les 
d’Iberville.

Comme le dit 1 écrivain que je viens que les promoteurs ont eu une cou­
de citer, toutes lus mesures et lus p ru- coptioit jUHto ot bien déterminée sur 

Et il me fait plaisir do citer l ap- J0,s ‘‘° l i‘h>vmo en dernier lieu énon- |0 rôle do la Chambre d’Agriculture, 
pui do cette assertion, l’autorité d’un . sül,t. * propos et dignes du J^ne le programme qu’lis ont soumis 
journal tel que lu Bresse, qui a son I attention immediate d une Chambre ja première et immédiate considé- 
franc parler envers tous les gouvor- <1 agriculture. ration de scs nouveaux membres.
ZZZ °1-"" n *” d-OÙ 111Uv, àvolm So -Toujour. Hr mu, Ww» a

considération a été accomplie. Je veux ouvrir, Je nouvelles forces a deee- 
parler de I abolition do la taxe sur la topper, et ucs abus a reformer.

I.o 2<i novembre 180-1, sous le propriété foncière ; laquelle comme Enfin toutes ces réformes utiles ot 
titre : “ une réforme ”, on y lisait des vous lu savez, messieurs, a été abolie ces questions pratiques, dont j’ai déjà 
chosesct dos vérités comme celle ci : — à la grande satisfaction des cultiva- un pou parlé et qui s'imposent, selon

tours. Dans cctto circonstance nous |tt pvnséo «les promoteurs, à notre von­

—— ssT&5S5i:.t5Si srassssissss:
1IHEEHE 7

Mumlvnant il y a un aulro article lure .1» 1. légion de St Jean dlbor- .................... ...........

........ ............. . ■“- ïiTritrrs; pastiuessjeah
d'un an . c'est la question du crédit suis un de ceux qui croient que tou- 
agricole. jours, dans les choses humaines, il y

Cette mesure est appelée à rendre aura du nouveaux horizons à ouvrir,
- Veut-on, con t'i n uo ' le " jô'û ni ni", yl»» grands «.-.■vices aux cultiva, do nouvelle» forcée V développer et dos 

“quoique. eaemplM dv» abus criant» tour», dut» le» années surtout de vn- ubu» 1 réformer ç-t quo jama.», on 
11 auxquels donnent lion l'étal de w» commerciale» et do groMO» bn,««e» cqnaéquon™, I utilité de noti-oassocia- 
“ch « -s actuel des marchés, où il est pres ju impossi- Hon no devra cesser.

• i'n pauvre homme tout ignorant bled écouler l« produit» d-, no» 1er- Notre âme e»t immortelle : otot 
"de loi» croit qu’il peut :i irV fixer mn, < »r quand vou» ne invea pu. d elle que uou» tenon» cotte »o.f de 
" gin un lot de là coure .. V- lot vendre vo» produit» pour .me ruisoo bonheur que ira» apportons avec 
“0.1 même abandonné p.r le mur- ou |«mr une autre ot que vou» are» non. dan» la vie qui non» .ait partout 
“chaud de l«,i«. qui u tiré lout le b-i» d«" ohhgaUonaànmcontn r vou.cous- pour n t-irc œpvudsat lama» oomidè-

,=":=Tr»dCZ: =

" m! 'il n%lig.-'Z'cZeZr'^r K .k-dirailâcu U'udleu™, - m l'intérêt Wéal que * ou» n'attoignon» j.mai».

“oa bien encore il n'a pas l'argent da ns la plupart dus cas c»i dodeux utj Nous ruons lu bien, nous n atteignons 
“nécessaire (ét) pour prendre son mémo trois fois plus élev. que lu prix QU® *°. mieux. A peine sum-
« billet du locution Aptes avoir ira- de revient «le nos propriétés, (j est mes-nous arnvre au terme que nous 
“ vaille des semaines et de* mois, il une anomalie doublée d'une grau le | nou" vtions alignes, que nous )
“ usl découvert «i chassé comme un injustice que le crédit agricole aura • couvrons dos horizons quo nous n a- 
“br. garni par l'agent «lu marri,ami bientôt je l'espère, fait disparaître. |vmn» pas munie Houpçotmu* -Nous 
“ d-: bois, quand vu n est pas celui du Four que les choses soient dans un ,nou* X précipitons, et ces honsuiis,
“gouvernement.” Plusieurs cas «le état naturel, il faut que la propriété ’ ?,,r lo!,r’ ,,®,w un dyuou-
cettv nature su sont produits dans la par exemple «pii aura été payée SuU«>0,- t[ 11 1 *', imï. ^
val lé.' du lac; Si Jean, visitée l’été dur- UU au cours ordinaire du marché, puis- onco1 u ul l< Uou,d P*us lom- 
nier par l'autour de ces lignes. Et se donner autant de revenus, toutes 
d'iino. dépenses payées, qu’une même som­

me mise à intérêt. Si la somme mise

Les enfants aient le’
PIN ROUGE rues

du Sud du Dr Harvey.
“ I NK Itfii'ultMri ’ Il ne couse pas ce malaise que 

tant d'autres font ressentir.

EN VENTE PARTOUT 2SC. LA BOUTEILLE.

Cm HH M K into NK IIamvky, Mfrs, 
Montréal.“ Emparons-nous «lu sol ”, disait conn

HOTEL RIEN DEA U
_ t MONTREAL.. i

La nuilKon par excel If m e pour les tourlntPE 
Ba|c«niK«*t terraune. Vh-nIvs khIoiih,elmmbre» 
richement meublées. Hervlce Uo premièreclause.

En face «le l'IlfttH Uo Ville et «lu Palalade 
Justice «le Montréal.
eliemml'iie !erH" brt,onu* el «les gares de

58 & 00 PLACE JACQUES-CARI 1ER

J OS. RIENDEAU,
____  Propriétaire.

.'cl

nada.
Non, M essieu re, il n’est pas trop tôt. ; 

et je crains même que nou» ne noyions : 
un peu en retard. Le fabuliste La- viles et politiques oviginont «i s 
fontaine dans sa fable “ Le Lièvre et | grands centres. C'est vrai dans bien 
la Tortue” a énoncé l'axiome vrai i des cas ; mais, c’est aussi lo contraire 
suivant : “ Il ne sert à rien de courir, dans beaucoup d'autres. Sous la r - 
il faut partir à point ”. Mais je ne publique française actuelle, par 
suis pas bien sûr, s'il arrive qu’on ne j cinplo, n'a t on pu» vu le peuple des 
peut partir à point ut qu’on sc trouve ; campagnes, dans les deux ou trois 
en arrière, qu’il ne faille pas mieux 1 dernières élections générales, courue 
courir un tout petit peu, plutôt que dans la crise actuelle, faire preuve 
d'arriver en retard. C'est peut-être ! d'un meilleur sens politique et «le pl is 
un peu la situation de notre société, de constance aux institutions déni • 
C'est pourquoi nous, ses membres, si cratiqucs, que les populations d s 
nous craignons quelquefois de no pas villes qui versèrent assez générale- 
être partis à point et d’arriver en ro- mont clans le boulangisme et autres 
tard, nous courrons un tout petit pou agitations sociales à peu près d’aussi 
pour être rendu à temps avec lus au- mauvaise nature, 
très classes, au champ de lutte pour L'habitant dus canroagnesest peut- 
i existence. être plus lent que celui dos villes à

A tout évènement, laissez moi, ! admettre un nouvel ordre de choses ; 
Messieurs, vous déclarer ici umphati- mais, une fois qu'il l'aura adopté, il 
quemunt, comme un des humbles ro- sera également moins prompt à s'en 
présentants de la classe agricole, que départir ; et ce qui peut être un dé 
le temps est venu, que le jour est ar- faut sous certains rapports, devient 
rivé où nous devons nous compter on une qualité excellente sous certains 
nombre et en force, pour réclamer les | autres. Voilà pourquoi il est bon 
droits et la part do justice qui nous j que toutes les classes quo comprend 
reviennent comme fraction importait- ! la société civile soient mises à même 
te des citoyens de ce pays. j de prendre une part effective dans

Pourquoi donc voudrions nous tou l'orientation politique et la gestion 
jours errer isolément à l’aventure, des affaires de l'Etat, 
comme un troupeau de brebis disper Pour ma part, ju lie sache pas qu'il 
sé, exposé à la morsure de la tient du suit de moyen plus efficace pont ut- 
loup ou aux oiseaux du tondeur ou teindre ce but qu’en su formant cha- 
do I exploiteur du tout genre. vu ne en association.

“ froid ni les intempéries, ni la lutte à 
“ou rance contre la forêt la plus ro- 
“ be'le.

on«f fVçon. Pir 11 mellï. oi'.ket*. frêne de port
'*v " «« GiiHerticêlc d'i Dr. jean

■ - -v •: . i' ...u 187, Montréal, Cm;
En vont*» chez Wight* Cle, phmmnolen*

Téléphone Bell : Main 1561.

Hotel St. JamesLES inval:Va- i /. : D
MONTREALreviendront pli:3 

promptement à la 
santé, retrouveront 
le sommeil, l’appetit 
et les forces, s’ils 
font usage du

THEO. LANCTOT,
Propriétaire.

•VW RUE ST JACQUES. 
Vis à-vis lu gare Donaventure.

QUEEN'S HOTEL
C. & N. Vallée, Prop.Vin de Quinine

“CAMPBELL”
I li­

col N UES Ht T KM

WINDSOR A SUAMES. Montréal. 
l.o seul hôtel à l’épreuve du feu, de"CANIPBBI»L’S QUININE WINl" I la cité.

K. CAMPBELL* CIC. 1 rt, Ireel
[Sul'r.tsiirla 7hnepage.] FERRONNERIE.POELES

'• il y a quelque temps un grou|»o 
“ nombreux do pères du famille vou- à intérêt rapporte plus, d'une façon 
“ 1 aient aller s établir dans un localité wssez sensible, il fut en conclure quo 
“ propice du doux cantons du nord, 1° taux dv 1 intérêt est trop élevé.
“ qu’ils avaient en soin de faire visitor Ce n'est pas le moment, du reste, 
“ et explorer. Quand lus titres ont d'étudier cette question du crédit! 
“ été demandés, il est arrivé i uci : lu agricole : à laquelle je ne fais allusion j 
“ marchand de bois n'avait pas eu le qu'à seule lin du faire voir un passant

— Les amateurs de chasse trouve­
ront toutes les munitions du première 
qualité au magasin do M. Eu

— Lo même thé que vous payez ha­
bituellement 40c lu livre ne vous coû­
tera que 24c ot la qualité qui vous 
est vendue 35c vous coûtera seu­
lement 18c In livre chez Ed. A ruin. 
Lo café de 40c est réduit à 25c.cnoz 
Ed. Arpin.

Arpin.

MONTREAL. ~Les Entants pieureni pou. avoir lia
CHARBON EtcCASTOR IA.
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Tl.a CANADA FRANÇAIS et LE FRANCO-CANADIEN Vendredi,_6 Octobre*,.'

Q. J8offi)af)dii),
NK V-VOKKun» r6-;>piio:i livi, ! !i l'ut" p v I"MV 

rents 11 am I. di, il* se renlin tA 
West Warren ufl .is vont ddinauiei V 
la réception do lundi eolr, plusieurs ut 
d aux ont été piôaontés A M. vl Mme 
l‘.i tier Kntre unties : peinture A l'huio 
p.ir K. 1*. Clark, de Ware ; U '' napkins ' 
et une nappe eu toile, par U, K. Morin et 
Rosa et lilanelm Desmarteau, de Ware :

service A diner doré, par Mlles Alphun Norm M h.wk et employé A la niauufac 
aine et Alma Cotneun, de Ware; service Mire llur noiiy N i l A eu le poi'.mt frac 
A limonade et service A fruits, par Mme 1,1

MAUDIE DE LAPINE DORSUE mÊÊÊX.**L:» xminns

Nou> apprenons que n • iMinpatrioiv, 
M. Jovq-li II nid, l>arh:er de lu rue S i 
•,'ent, p-t eauddal, à 'a p'ace du * ‘âupei • i 

% h r sur i>« li kett dénie rate dans le ‘-'vino 
qua nier.

IUne maladie qui peut rendre la 
vie insupportable

teirr " .................. . ' VOYEZ
__f A CE QUE LE

!|& FAC-SIMILÉ

SUCCESSEUR DE 0. NORMANDINUne u.xmk i»k la Novvku.e Kuu.ssk

EXPLIQUE COMMENT ON I.A VIVÉRIT ijgpâi-
—Johnnie l.iunl' t, demeurant rue CHAPELIER ETEücrr:

Mme FRANK MiNARD. «le Milt.m, N 
K., est nue personne qui jouit «le l'estime 
d'un granit cercle «le cun naissances M me 
Mnuirda souffert «l'une maladie «le lépim 
d irsale avec a «très complications, et elle a 
<| umé à un reporter les détails «le m guéri- 
«.m Elle «lit : “Mon mal m • luisait souf­
frir terrililvment Quelqii fois j,- ne ressen­
tais la «lullleur dans le «lus ; un «I autres temps, 
il s'étendait à tous les ne.l's du corps, «le In 
tète aux pieds Cela lu affaiblissait grande­
ment. « t à la fui, je ne pouvais plus me tenir 
doliii.it pour faire mon ouvrage Pour tra­
vailler debout j'étais obligée «le m'appuyer 
sur une chaise Le remède «le mon raétlc- 
cin eut pour effet «le diminuer un peu la 
douleur, mais ne m empêchait pas «le deve­
nir de plus en plus faible Enfin, sur l'avis 
«les médecins, j'eus recours aux Pilules Roses 
«lu Dr Williams. Après eu avoir pris seu­
lement quelques boites, lu doll leur comiuen- 
ç i à diminuer, et la force à me revenir, .le 
continuai encore qu dque temps l'usage «les 
Pilules, et aujord'hui, j'ai recouvré entière­
ment la santé et je fais mon ménage comme 
a itrefois. Défait, ma santé n'a jamais été 
meilleure qu - maintenant.

Les Piln'vs Roses «lu Dr Williams opè­
rent dus cures parce qu'elles fournissent au 
sing ses é.émvnts de richesse et «le vie, et 
fortifi lit les nerfs faibles. Elles guérissent 
rapidement toutes les maladies du s au mau­
vais état du sang et «les nerfs.

Eu vente chez tou< les marchands ou 
envoi par lu malle franc «le port, il 50c la 
boite, ou six boites pour .10. «ui s'adres­
sant à la (lie «les Remèdes Williams. Broek- 
ville, Out.

CASTÜRiâ
un

MAINCHONNIER
34 RUE RICHELIEU,

une 10 :1 ruin morere I
Malvina Hrunollo, «la Ware ; un pint.Mii 
pour linils, en porcv-iaino, pu I la Dulkiis, 0i,UM|* \|bany,a ou li «u je i li. Par 
je Ware ; un pot il lait, un plateau, un

plat pour fruits, par Virginie llrmiollo,,lo ;)ui ...... .. 6m,les il ce cl ,\-o. on r<*
Ware ; au sur ira à ilinor duré, su livre et 
poivrière en argent, par KxilJaot Alplewi- s irp mut, Oui, i 
mi o Ilanliiaunia, da Ware ; salière o' vhnmUaull, I.uiis Massai. Nona ati. 
poivrière ut p'ateau pour fruits, en po ,v. 
laine, par Albina Hrunollo,do Ware ; une t|i:ut s. 
nappa en loi le ot panier (la Fautais a, par 
Rose Hrunollo, «la Ware ; un vase ou ar­
gent et une paire d’essiro-iiiaiiis « a tuile, 
par Wilfrid L mriio, do War<‘ ; une chaise 
do salon, pir M.M.Josoph Lupin o Henri 
lions j net, Frai <; iis t louis Hrnnellc, «le 
Ware ; (i euiliera il thé o t urgent et une 
lamp a «lo salon, pur Mot Mme Joseph 
Cliairon, ,îo N .rtli Hrooklleld ; un servi o 
ù lim made, an verra lai v, par Liais 
'Flint il, do West War ou ; no m a :« i 
tique mohilior -o vhamhre, on chêne par notre populaire meuui'uu eutmpreueur, 
les amis «la M Poltior, de West Warren ; sera candidat è la p isitiou d év thiatoir, 
un huilier eu cristal, par Mlle Dora o'. M. sur I li k u r-puhli, ai.i mx prochaines 
Désiré Peltier, «la West Warren ; un cou- j élections. La par i républicain no pour 
teau ù bourre, une cuiller ù s tore et (I 1 rail ehoi-ir «lo meilleur h un ne pour cette 
cuillers en argent, par William Dufresne charge,s. importante M Molleur est bien 
de Worcester ; un magniliqiie service «le îonno ot oublié do tous - -s compatriotes 
toi'et ta, par Dira IVIlior, do WaM W «r et des citoyens en généra! Il est le pré- 
ren ; une paire «la sou Hors par l.iud1 « ; sidont do la Si-i-qô s J un H iptiste de 
Poltior, «lu West Warren ; un service le catto ville et inouï! r-* ! i Conseil Mont- 
toiletta pour chambre A coucher p «r i.-> calm, t ", H L . N’o 1 , «t il fut le prési- 
parents de M. Haiti ux «:•« Spencer; un «I at li i\ii. au^ i ,• ulid de plusieurs au 
vase en or, par M. ot Mme K. Evercy, «l • très siciétês aux pi i ies il a toujours pris 

I Warren ; un h mrrior en argent, par U li une part a live, 
ma. Minnie et Adélard Morion, de N ,rth 
Brooklioid ; ivt «l issier ot une chaîne do 
montre en suie, pur Agnès Huclietlo, «lt- 
Speucer ; un service lo vaisselle «i - 50 
morceaux, par Mme Sahourin, Mme St 
Dug - et Mme St François, «le Ware.

— L'ouV 'it’-redos classe-., ,u collège il* BE LA SIGNATURE
AVcgctablc Preparation for As - .

slmilaliiig Ihciood and liv£ u!«i -
' 11 • mu on nié loci no, -to C.ilum,

— DF— Seul agent dos célèbres manufactures anglaises Carier, Wilkinson, 
Woodhams, Cordon, l'an net t.tirç* ihe Stomndti anilUowels c£ > >•> | ^t<Z*œ%a6u

Promotce'Diftcslion.Checrfnl- ; 
ncssandRest.Contüins neither 11 ù I 
Opnun.Morpliino nor Mina:.; I 5;
KOTNAltCOTIC. I *:

----------------------- -------------- #

ni 11 pie !.•> mu.-sieur' k livants ; I Au.idv
I'.iqUet, 1.1' iNu Ar* Vient d’assortir son inagnüiquo stock de Fourrures et Chapeaux 

(Vaut mine et d’hiver.
lia.l" is lioHiicoiip !•« h'rv.> ;i » « uv St-Jean, P.Q.

GOIT GUR
— i.A pluie «pie nout «U mamlions A 

grands vris, depuis quelque lumps, a fait 
s»u up:,aiiti . •. I. in li et mardi, il a plu 
unu partie de la journée, cVst un « bonne 
oboio pour les travai I dits «les mauufa« 
lures, ear depuis quelques jmirs, l'oai 
est Uillemeil lu•• .«\ que e'u't il peine si let 
mitlHlfietures f met ion il ut un* «!»mi'« 
journée ; r.r jour.

F. BOUCHER, /

L’ENVELOPPE
DE CHAQUE

BOUTEILLE DE

t/OMDrSnKlHPI.' v

üf Nos. 99 & 103 rue Champlain
ST. JEAN, P. Q.

Grand Assortiment de Chaussures
i

(Bloc Dandurand)2SS?“- :! ;

;ŸSXÇ£'?~;.— 1 "•>! riniHur que >1 I i «v Mol leu i Apcrfect Remedy for Const - li ?! B® H ^TT

lion. Sour Stomach,Diviii.c > j1 *1 88 2
Worms .Convulsions ,tv w, ■ v : &&&
ness and Loss ox Slhl;; i. vj w 3 e ^

Tac Simile Signature .

NEW YORK.

;

POVll HOMMES, 1-KM MES KT ENFANTS.

Chaussures sur commande
REPARATIONS DE TOUTES SORTES

■> I Lo Castona est mis en bouteilles d'une gran­
deur soûler,eut. Il n'est jamais vendu A la 
m- sire. Ko permettes paa A qui quo ce soit do 

■fTaSEcaria? : vous Tendre autre chose sous prétexte ot sur
i,!|promesse que c'est "tout aussi bon" et que cola

I
Les temps sont durs. J'écoulerai mon stock au prix 

coûtant durant tout le mois. Hâtez-vous de venir me faire 
une visite. Profitez de l'occasion.

I J* "r pondra ' loua 1rs besoin*."
£ V, yoz ù ce qu'eu vous donne C-A-S-T-O-E-I-A.

e
ajr.»:we 

do

F. Bouciikr.CS*.EXACT COPY OF WRAPPER. Z.
X

L’ECONOMIE et le CONFORT VL—Samedi dernier après midi les Sœurs 
•1m couvant oto Anne, run Lancaster, oui 
été les victimes d’un vol aussi audacieux

son/ avantageusement 
re an is pour V acheteur 
dr nos vin i assures a ,jsj 
/tou r h tnu ///es <7 /'em m es 

( 'es chaussures sont bien faites, de 
bonne qualité, d'une forme et d'un 
fini élégant. Vous épargnez de l’ar­
gent en achetant ces chaussures— 
mais ce n'est pas tout—elles sont 
avantageuses pour votre force, votre 
patience, vos pieds et par conséquent 
votre confort. Employez les et soyez 
convaincus de ce quo nous disons.

ETATS-UNIS rqn li'.tbiit*. K lira 1 v •"> heures un indi­
vidu s'- in «sen in :vi couvent, et la por­
tière ne <e douta-.l Je lien, ot cn.yant 
qu’il v ait envoy*'* ir Mgr lliigas, l’admit
d uns le vmivi-i;

r\MA SS At 1IUSKTT- ACHETEZ
VOS

wnvcKSTia;

M. Jean Robu lutmi. d« West Gardner, 
qili a suivi p.-Udailt quoique toiiqw h" lui 
rouu do M. J. !•". Jainiron, a vocal,en eu! le 
ville,entiers la semai i.n prochaine A l’K- 
vo'e <ie droit de VUniversiié do Bouton 
Ai. Robichnud est im je no lioinine de 
talent, am-si modeste que c«| aide, il en 
ire à l'Kco'e de droit dans des conditions 

« xceptionnellemeiit aviintugensos, qui lui 
permettront d'obtenir so i dip ù no A lot i 
délai-

—On annonce pour le octobre pro 
vliaiii, le mariage de Al : o lio«» Robert, 
commis au magn-iu Anderson—Itou Mar 
ebe—, à M. Olivinr Bertliiautne,de .Ve s 
ter. La cérém nie aura lier. A l'église 
Notre Dame.

— Un agent de | o ire «le Provi lenco 
étant allé passer sa vacance A F.lcbburg, 
ot voulant sans doute s Y-.j payer une... 
avant d ledevviiir grave p- - i. 1er, est des­
cendu A cette gare jeudi, li lit la rencon 
tre de gais compagnon# qui lu pilotèrent 
aux eadioiU favoris cl ne lu quittèrent 
que quand il fat ivie mort. Quand l’a­
gent se réveilla, il constata quo ses p-o-ol > 
units lui avaient volé su montre et son 
argent. Ne voulant pas taire part de son 
aventure à ses c^ifrèrea de Worcester, et 
ne se souciant guère non plus de marcher 
41 milles, sans rieuse mettre sous lu 
(lotit, notre homme songea ot eut n e 
idée. 1; emprunta d’un serrefrems, en 
donnant pour gage une bagne que I. s vn 
leurs u avaient pu lui enlever, le prix de 
passade de Worcester à Providence. I1 
est parti en disant qu'il ne savait pas qtv- 
Worcester était un Chicago eu miniature 
Ses camarades do Providence, qui savent 
peut-être déjà la nouvelle, se chargeront 
de sa réception.

—Parmi les noms des délégués cana­
diens à 1-t convention d'Etat, donnés hier, 
lu nom do .M. George Bom hard a été omis

—Mme Bruno 1 •rammoud, de Gaultier 
qui était en visite clu-z sa 11 be, Mme 
CI url." e Petit, do Wuiceslur, est retour 
née clieze le. mardi.

Cl.INTON

Moïse i. Lun ire, :i_'é du 40 a-'s, ù IVm • 
u!ni ilivs frères Busch an réservoir Métro­
politain et (i'lriiivilic an no 47, rue I'r ink 
lin, est mort de pneumonie jeudi s- i r 
i.“s f i Déraille ont un lien A l'ôgüs - St Jeao, 
samedi m ttin.

TT’.-■‘X
t lui lit procurer une 

échelle dont I . ; iivi.lu sa servit pour 
•Monter -ur i ,i\ C'est la dernière fois mm

m

zs'- —

1 i‘olio iti «il mais on BupjtOiie quo In vo- 
l'.tir étant : mil roJoacendit liiwntôt ot m>

Z. ' ~ ii~ir.ni n»i iurm "%
mit ù I dm dus perquisitions dans 
(•liant!.n s A coucher des religieuses ..ni 
ét .i ;.l tous fermées A clef, et loi qu'il ar- 
liva A celle de la 8V| l'rieuvo il l'enf nyn 
ot s'emparant d'un porte mont ai * coule 
liant environ il prit la p mire il es

NA
ASIII.ANI»

Albert Leblanc trouvé mort dans soi 
lit ù l’hôtel, ù Wollaston était 1 » : • » : i .* .cm i 
en ce village où * i! n été pend i it n : 
quinzaine d'années gérant de l'Iiôt -I ; ', » 
Ira*, p'opiiêté de si mère, Mme !. Il \I >r 
rissotte est la gœ ir lu défunt

OXFORD

1,
MONTREAL

Dansereau & RenaudEt aclivtez-les où vous 
ôtes assurés d’avoir 

In plus grande 
valeur pour 

votre ar-

;a safe JUcam petto. l.o f nt quo l<> voleur entrai 
' •tacts la 11 iii lire de la supérieure de pié«
1 fé ronce à toute autre, déni- litre qu’il était 

fmiili -r avec 'es lieux. Le voleur a ae- 
•ku il après m.di, les p >;u piers ont dû I ,. jouer an même j ex au prenhy- 

se rendre à la grange «les frères Clmtfvi, '

U
$

sNaSS 66 rue Richelieu, St-Jean
Chaussures sur commande

:M

ï
if

•tIWSvkm gentisus:
, Ici" m lis il u etc snrpi ■> pur lu Kév.i pere 

..fl le f.m *él iil dévie ré dans une charge j0i,;„f (ll p .j^.icrpi: -.ms avoir p t rien 
do h!6 d'iiidw. i'elles $lë. On ne sait un 1 MOORES 

'HAPPY HOMf
OhNIENAGEMENTJ#'.M I/ENDROIT EST CON­

NU, C'EST CHEZ
Vo n;t u 1er

—M. l'Ii, ido i- .1. n.i accompagné do 
M.J. -opii Dip.v, -fil nüé A Woodvillo

juste comment le fou s’est déclaré, mais 
un galopin <,ui est sorti de la grange au 
inomoni oit lu fumée coiivivuiç lit A sa.
Lire sentir pourrait peut être renseign >r | I”',r X l"'V,ir<*r h -n cl, del où il fera la 
les i nié n Ssés A ce sujet. chas* , aux canards sait vu g w pendant sa

vacance qui com mène ir.i in 1*1 proxi ni.

— I.» Hcc. J. i». (i alo, O.M.I , «lu 
i ï.'.w ill, a ou luit la retraite au couvent 
| Sic An e.

r 7 _ Un assortiment complet et 
varié de

(

DONAYNE & FRERES,
■ I Marchands de Chaussures.

2027 RU K NOTRE DAM K MONTREAL (C’oi. <lu Carré Clmboillez) 
i\ deux minutes de în Gare Jionnventure.

range POELE DE
CUISINE

HOT b
WATERsovninmixiE

MNos pompiers seront dignement roprë 
santés aujourd'hui ù la réunion do Ware 
Parmi ceux qui prendront part aux jou­
tes, sont Edouard Hétu, Pierre ( 'apVltn,
Loti is Dole juin, Narcisse (intnaelie. Jn 
soph laicier, Prank Favreault, Alfred j uiaines, prend un mieux sensible o. pour- 
Des lauriers, et Charles Martel du dép,r ra avant longtemps vaquer A ses oe mpa- 
tement des échelles, ot Arthur I).mois tiens 
du la compagnie no 2. qui si ra un -les
coureurs. On s'attend A .-e que u .s J vihile à se„, ,rsw .r.h, N.H. 
piors remportent des lauriers.

—Muio Joseph Côté qui a été dange­
reusement malaile depuis quelques se-

aft
Téléphone Main, 3024 Boîte postale No 574 Provenant des meilleures ma­

nufactures du Canada, telles 
que Gurney & Massey 

et autres 
CHEZ---------

THOUSANDS IN USE

Reliable Perfect-Economical

2SËAUX CAPITALISTES N

Les personnes ayant des fonds dont elles désirent obte­
nir un bon intérêt, devraient placer ceux-ci dans— .Milo Nellie KiiiiiV'l out n-vvime d'une

The Investors Guarantee Edouard Morel— «I. Jos *|||| ( li .y»é, do Miili , était on 
promenade on (•■«Un ville a .vue li dernier.MAHI.llOKOVdll

L'église S te-Marie était r.itnp'i» lue- 
•li matin, A S limitas, d'amis d-> M. lîiia 
Vigéant ot Mlle Léna Dm;natte, qui a'- 
laiont an pied des autels »e juror am > ir 
et fidélité. M Joseph Claude était gar 
çon d'honneur et Mlle li i-u Duquette, 
«œur de la mariée, tille d'Iioimonr. (" si 
M. l'abbé J. <>. Gvnast qui a donné !a bé­
nédiction nuptiale. La cérémonie ter­
minée, I heureux couple accompagné des 
g'ms do la noce, prit le déjeuner ch z lo 
père do la marié», ruo l'roston. M. et 
Mme Vigeant prirent le train de 4 lieu- 
ros ot 10 du N. Y , N. H. & II., pour aller 
faire un voyage d’une some i ne.

M. Vigeant est membre du Club Al­
gonquin, de l’Union Dramatique ot de 'a 
Cour Canada, F d’A., et e»l employé A 
la XVl.oele- ék Co , express

Les Eruptions d’nn volcin
sont grandioses, mais les éruptions du 
la peau détruisent lus joies de la vie. 
Lu baume d'Arnica de Bucklvn les 
guérit ; aussi les vieilles plaies liè­
vre uses, ulcères, rloua, furoncles, dar­
tres, coupures, contusions, brûlures, 
teigne, mains crevassées, engelures. 
Meilleur remède au monde pour les 
hdinorrhoïdcs. Fait disparaître toute 
douleur ou malaise. Seulement 25c. 
la boîte. Guérison assurée. A ven­
dre par tous les pharmaciens.

Lo Pape va envoyé une lettre ency­
clique au cierge anglais sur lu condi­
tion do l'Eglise dans la Grande Bre­
tagne et ses colonies.

*
* *

V oulez-vous marcher aisément dans 
le chemin du la vie : allez toujours 
tout droit à ce qui vous coûte lo plus.

— Un paquet de teintures Magné­
tiques coûtant dix cents, et bien peu 
d'ouvrage, feront une blouse neuve 
<te votre soie fanée.

------Ferblantier, Plombier et Couvreur------
145 RUE RICHELIEU, En face du bloc Largelier. ST-JEAN.;P. Q.

------COMPANY------

BANQUIERS ET COURTIERS,
11 rue St-Sacrcmunt, Montréal*

Vû que mon assortiment V-V’ ,‘î f'ZVwL
cst tout à fait complet, vous A\tM
pouvez épargner du temps en \7ffX-i. 
donnant vos commandes par X.N 'T?( *\ ^ V>^-> 
téléphone, qui seront remplies A
avec la plus stricte attention j
et promptitude. Nous déli- | * .• j j. j •—
vrons les ordres à domicile ia^ /; x i
dans toute la ville. xsT^v'- . /

Par leur système i‘e Plav--ri mit ils pmi vont garantir aux capitalistes tm profit 
mensuel d’“ A IJ Moi NS Tltt iN POUR CENT *’ sur les funds «pii leur sont confiés.

Cette compagnie « .lire la pu* | 
tout, capitaliste peut retirer wh fonda 
D’AVIS.

parfaite garantie pour le prim ipal et l’intérêt, et 
inula et ai*a prolits on “ DONNANT .'10 JOURS 

On reçoit lea so intima «lo $‘2.r> et nu-dessus. I "I
uOAltDNKR

Deux voit une, l'iino occupée par Al- 
plioimo Bnxleur ot sa lille, qui demeurent 
Mir la ferme Williams, et l’autre par trois 
lioraonnos de Winclieudoii, sont venue» 
en collision vis-à-vis l'usine élévatoire. 
avenue Woodland, A heures jeudi soir, 
I.uh occupante ont été renversés et les voi­
lures brisées Mlle Brodeur n été con­
duce vltez le Dr Leblanc. Elle n’est pas 
grièvement blessée, heureusement.

KISKOAIK

l.vs funérailles de feu Joseph Loquin, 
trouvé noyé dans le canal au village 
(i'ul)H, ont eu hou ce malin. Joseph lai 
««uiii est lu troisième moindre de su f.i 
mille «pii se noie : sou grau l’pcre s'est 
lioyé au Canada en pé haut, A l’Ave de SU 
ans : son |à ro s est noyé A l’Age de 4S ans, 
et ie défunt est mort ces jours derniers de 
la même manière, à l'Age «lo 38 an:;. Il 
laisse sa femme et deux enfant# Agés de 
17 «t 12 ans. Rose et Joseph.

’ Il

LA BANQUE NATIONALE
iBureau principal - - Québec.

Surplus, $180,000Capital payé, $1,200,000. ,ÆHTéléphone Bell No. 77.Prêt? fait? aux cultivateurs et autre? sur bonnes sûreté?.
Traite? sur le foin achetées. Traites vendues et payables dan? 

tous les endroits des Etats-Unis et du Canada.
Attention spéciale donnée aux collections.
Succursale? dans toutes les principales villes et citée de la province 

de Québec.
Correspondants dans toutes les parties du monde.

LE PLUS HAUT TAUX D’INTERET ALLOUE SUR LES DEPOTS 

DANS LES DEPARTEMENTS D’EPARGNES.

—Uu pénibie accident, qui a coûté la 
vio A uu «le nos compatriotes, M. Pierre 
Duhamel, est arrivé mercredi dernier, A 
la tanneri » de J. A. lTyo où il travaillait 
depuis trois ans.

Il était occupé A enlever «les peaux dans 
une immense roue ot quand il eut lîui il 
passa la tâte <i:m- un trou pratiqué dans 
la roue, pour vo:r s'il restait encore d'au­
tres peaux A enlever; mais celle-ci mal 
équilibrée, commença A rouler et avant 
qu’il eut le temps de retirer la hMe. M, 
Duhatiu I était pria comme dans un étau, 
par le cou, entre I ouverture «lo la roue ot 
une pouîn*.

Ou iio sait combien «le minutes il resta 
ainsi suspendu. Son compagnon do tra­
vail, M. N oc Bergeron, étant revenu, s'em­
pressa «le lo dégager «le cette [«ositiom 
U11 médecin qui passait, f it arrêté, mais 
il était dcjA trop tard, lu malheureux 
avait ét«- a-phyxié.

L'.- ouvriers portèrent le corps au bu 
rean eu attendant I arrivée «lu médecin

<J^
C fine Liqueur?* et€icfcu*e& )

r c/?oa £r £at dc^a/e* s'

&*STJeAs9fi<f.
Immense popularité

L » BA U Al E li H U M A I, o»t un remède 
: f i mi lier ot il’tmo popularité universelle.

Transactions d’affairesâe banque en général.
G. P. CARREAU,

Gérant de la succursale A St Jean

LOS RUE RICHELIEU. ~

121

JAMES O’CAINA CEUX QUI SONT SANS 
EMPLOI

>
Noir étalage de cravates d’au 

tomne est un sujet d'orgueil pour 
nous. Pour les a-licteurs qui sui­
vent lu mode, nous avons un choix 
inemt. jouable a lev r disposition.

N mi h lit z |ms non plus que ce 
temp*- d'acheter vos sons vêtements 
est a ivé vêtuz tiens voir, nous en 
avm. « pour tous les gouts et de 
tout:s les grandeur?.

I' "iis venons de recevoir un as­
sortiment des plus nouveaux 
twee-ls pour la saison. Un coup 
d'œil sur i os vitrines vous convain­
cra de lu réalité.

N s jiriv sont toujours n la por 
tée de toi t le monde.

Viens de recevoir le pins beau et le pins grand choix de

COMMERCANT DE&JIVIWON

Plusieurs amis de Mlle Ueorgiuiia Char 
lier lui mit présenté diesel e, rue l.oring. 
mercredi soir, une lingue on or,

—Le jeune enfant de M. et Mme Juan 
Brouillet, mort mercredi, a été inhumé 
nu cimetière St-Mivliel, jeudi.

Lis pompier; qui doivent prendre part 
aux jonies à Ayer, samedi, font l'exercice 
A tous les soirs, cette semaine, afin do se 
délier un peu Ica jambes.

WEST WA UK EX

BOIS ET CHARBONl a compagnie de cotmi, Montreal 
Cotton (’o', de Val ley li-» Id, comté dm 
Beauliarnois, l'.Q., est en voie d'agrandir 
considérablement son immense nmnnfac 
lure, et aura Le oui d'anjourd hui A Noël 
au moins de cinq cents employés non 

... , , , . veaux, comprenant cardenrs, h leurs et
.ugisto, puis M. \ ictor Arsenault lut en- liasoramls, on préférerait des fnmil'es, 
voyé auprès de l'épouse «lu défunt pour j Cette compagnie paie les plus liantes

gage.;, qu'aucune autre tiiatum au Can.i 
du ot .ussi liantes que dans les meilleures 
manufactures des K tut s UnK On «o 
charge de renseignement dos apprentis 
dans les branches cillant men: mimées.

f
V />
/ ■ v

& Vm Courtier de Douanes
---------ET---------

y [.-K

ilui upprtmdro lu triste nouvelle.
M . Duhamel était Agé de ;t;5 uns ; outre 

sa veuve, il laisse quatre jeunes enfants. 
Scs parents. M. ot Mme J. Il Duhamel, 
lui survivent, ainsi que quatre sœurs.

l/'s funérailles ont ou lieu ù l'église Ste- 
Marie.

I.a société St Jean Baptiste, dont le dé 
funt faisait partie, assistait en eor^s.

nnrVIT P°ur Ies ^iffdr^ntes COMPAGNIES D’ASSU- 
fluDJl I RANCES dont les noms suivent :—

London Assurance, Phoenix of London, Alliance, Phoenix 
of Hartford, London & Lancashire, Atlas, Western, North­
ern Assurance, Caledonian Insurance Co., Guardian, Queen, 
Union Assurance, North British & Mercantile Ins. Co., The 
Canada Accident Assurance Co., Indentification and Protec­
tive Co. of Canada.

■ai

l e mariage de M. Amtdée Poltior, de 
West Warren et de Mlle Emma Brunelle. 
de Ware, n eu lieu dimanche soir, à 7 
heures ; la bénédiction nuptiale a été 
donnée par le Kév. Père Shean, de Ware,

• Mata. Garçon d'honneur, M. L»uis Pel­
tier, frère du marié, et fille d'honneur,
Melle Virginie Brunelle. eœnr de la ma Prenes hw tablettes “LeiatlVe Bro.no

A."'* -.ri... L.
époux me rendirent à la résidence de M. ] pilH- |*rix 25 cts. La signature K. W. 
Philippe Brunelle, père d» la imriée, oit Gruve est sur c .aque Ih»Uo.

— Nous avons ou lo plaisir do visi­
ter vos jours derniers lo magasin de 
M. Alexandre Godi», ferblantier, rue 
Champlain. Pas une f'amdlo ne de­
vrait manquer d’aller voir et de se 
procurer un do ces magnifiques 
poêles nouveaux qu’il vient de rece­
voir avec fournaux eu acier, thermo­
mètre, etc., et finis avec un luxe qui 
en lait un véritable ornement pour la 
maison. Prix très bas.

M

HABITS D’A 1 TOM N KGUERIT LE RHUME EN UN J3UR Venez voir.
RUE ST. GEORGES,J. F. DESMARAIS,

U RUE RICHELIEU

jy

ST. JEAN, P. Q.Porte votalne île M. Danaoroau,
mnreliiiml de ehiuuouire*.

J

___________________ _
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I avait passé toute uno nuit et la veille 
une partie do la journée à so faire 
une robe et le reste.

LES MARTYRS

DU MARIAGE
l’excellente femme, vu luisant craquer I chaud qu’il avait demandé. Tout en 
souk la dent l'ongle do son pouce. De- j buvant à petits coups, il ruminait 
puis que je la connais, je l'ai en ad mi- ! toutes sortes de sombres projets. Mais

il cherchait surtout les moyens qu'il 
pourrait employer pour découvrir la 
retraite de sa femme. Il était à peu 
près convaincu que, j our au moins 
quelques jours, Christiane et scs en­
fants avaient trouvé un asile chez

Comme il Etait Autrefois
Quand, pour la première fois, le pied humain fut 

introduit dans une chaussure, il était 
exactement comme l'avait fait la na- HflMjflH 
turc—fort, symétrique et beau.

Seize siècles de tortures dans des 
chaussures trop étroites et de formes gSg&Gg 
monstrueuses en ont fait ce qu’il est 
aujourd'hui.

Les <• Chaussures Slater " sont faites pour convenir aux pieds tels qu'ils
sont aujourd’hui. Le confort vient en pre­
mier lieu, mais la bonne apparence n'est 
jamais oubliée.

Douze formes, six largeurs, toutes les di­
mensions, tous les cuirs et couleurs.

Cousues à la Trépointe Goodyear. Le 
'((: nom et le prix sont marqués sur les semelles.

$3-5° et $5.00.

Kilo entra dans la logo ut mu vomit 
i la clef do la chambre, ce qui m’étonna 
un puu. Jo lui lis des compliments 
sur sa toilette et celle dosa petite,que 
j embrassai.

ration, vous entendez bien ? jo l'ai en 
admiration ! Malgré ce que vous êtes, 
malgré tout, la pauvre Christiane, vé­
ritable soutlre-douleur, une martyre, 
est toujours restée fidèleù tous ses do- 

—“ Ah ça ! que je lui ai dit, vous vo\n d’épouse ; oh ! c’est pas tant à 
allez donc i\ la noce i ! cause du ça que je l'admire ; il y a

" *''on> ‘lu ‘‘"° 111 a repoinlu aveu j d'autres femmes que moi qui diraient 
un sourire triste, nous allons faire une quu t.'étuit hôte !... Mais elle aime, elle

aime, elle adore ses enfants, et c’est

vu —Ah ! c'est vous, est-ce que vous 
etvs déjà las d’attendre ? dit la fem­
me en ricanant.

—C'est pas tout <;a, répliqua-tdl 
assez durement, où est Christine ?

— Dites donc, vous, est-ce quo vous 
me l'avez donnée en garde ?

— Mlle est partie et vous devez sa­
voir où elle est allée.

—Ah ! vous avez deviné qu'elle 
j était partie ? Kh bien, c'est vrai, 
j Quant à vous dire où elle est allée, je 

n on sais rien, et si jo le savais, je ne 
vous lu dirais pas, bien sûr. Mon 
Dieu, oui, les oiseaux ont déniché ; 
votre femme vous a planté là ; faut 
croire qu elle avait assez du vous et 
du bonheur que vous lui donniez ; 
car, entre nous, monsieur Mcreeliur, 
vous n otes pas la crème des maris ; 
on pourrait même dire que vous ôtes 
un drôle de mari ; fort heureuse­
ment, il n'y en a pas douze comme 
vous à la douzaine. Oh ! vous n'avez 
pas besoin de me rouler de gros yeux, 
je n’ai pas pour de vous, moi ; et 
comme je suis franche, je dis ce que 
jo pense : si j’avais été votre femme, 
monsieur Mereclior, il y a beaux jours 
que je vous aurais dit bonsoir, que je 
serais partie avec mes petits, sans 
tambour ni trompette.

Kst-co qu'une femme est une bêle 
de somme ? Kst-eo qu'un la prend 
pour en faire une martyre ? < 'eux qui 
pensent ça sont des lûclios, des rien 
du tout, entendez-vous bien ? Quand 
on flanque des enfants à sa femme, 
faut les nourrir, monsieur Mercelier. 
Voyez ce que font les oiseaux au 
printemps, quand ils ont leurs nids : 
le père et la mère donnent la becquée 
à leurs petits ; dites voir un peu si 
vous donniez la pâtée aux vôtres. 
Ah ! bien oui 1 au lieu do ça, vous 
preniez à la pauvre mère l’argent 
qu’elle cachait pour acheter du pain 
à ses gosses. Oh ! ne dites pas que 
c'est pas vrai ; ça, jo le sais. C’est 
pas votre femme qui me l'a dit : la 
pauvre ne se plaignait jamais, tant 
elle aurait eu honte de raconter ces 
choses-là ; mais sur le carré il y a des 
voisines, et elles ont des oreilles.

Maintenant, voulez-vous savoir 
mon opinion ? Kh bien, monsieur 
Mercelier, la Christiane a bien fait 
do filer avec ses petits, et elle n’est 
blâmée ni par moi, ni par personne de 
la maison. Après tout, jo no vois pas 
que vous ayez tant à vous plaindre : 
si la nichée s est envolée, elle vous a 
laissé la cage avec ec qui est dedans.

—("est bien, dit sourdement Mer­
celier, je la retrouverai !

—Qui ? Votre femme ?
Si vous pouvez ; j'espère pour elle 

qu’elle a su se bien cacher. Kt puis 
enfin, monsieur Mercelier, pour ce 
que vous étiez avec elle, ça ne doit 
pas vous faire grand c hose de no plus 
avoir votre femme.

—Mais je l'aime !
La concierge se mit à rire.
—Vraiment, fît-elle, on no se dou­

terait guère de ça. et il faut conve­
nir quo vous avez une drôle do façon 
d’aimer les gens. Maison voit tous 
les jours des choses si étonnantes ! 
Ne seriez-vous pas aussi un peu ja­
loux ?

—Oui, jo suis jaloux, très jaloux !
—De plus en plus drôle ! 

femme.
Kt elle ajouta ironiquement :
—< fit ! mon pauvre monsieur Mer­

celier !

INB II H A \ K K K MM K

Auguste Mercelier, que l'on n avait 
pas vu rue Lomovcier depuis quelques 
jours, fnppu un matin à la porte de 
son logement.

Voyant qu'on ne lui ouvrait pas et ! 
n’entendant aucun bruit à l’intérieur :

—Ah ça ! grogna-t-il, est-ce qu’ils 
sont tous morts, là dedans !

Kt en vociférant, ii se mit à tam­
bouriner et à cogner, de toute la for­
ce de ses poings.

Il faisait un lui vacarme que deux 
portes s’ouvrirent sur le palier et deux 
femme se montrèrent. Mais recon­
naissant celui qui frappait, toutes 
doux, comme si elles se fussent donné 
le mot, et sans avoir prononcé une 
parole, se renfermèrent chez elles.

Knfin Mercelier comprit quo sa 
femme n'y était pas et qu’elle était 
sortie avec les enfants, eo qui lui pa­
rut on ne peut singulier. Tout en 
mâchonnant des sales mots à l’adresse 
de Christiane, il descendit chez la con­
cierge.

—Je viens de là-haut, lui dit-il ; j’ai 
frappé inutilement : Christiane et les 
mioches n’y sont pas.

—Si vous m'aviez parlé avant de 
monter, répondit la concierge, je vous 
aurais donné la clef du logement; 
tenez, la voilà.

—Où est-elle allée, dites ?
— Kst-eo que je sais, moi ? lit la 

femme : j'ai assez do mes a 11 aires pour 
ne pas m'occuper de celles des autres.

—("est bon, c’est bon, ronchonna 
le bel Auguste ; quand elle va rentrer 
tout à l'heure, il y aura du bousin 
dans le bazar.

La concierge lui rit ironiquement 
au nez.

Il sortit de la loge et grimpa l’est a-

quclqu’uil.
Si tous trois n’avaient pus été re­

cueillis par le pet sonnage inconnu, il 
n’y avait pas longtemps à cherche» 
pour savoir où Christiane avait pu 
aller le jour où elle avait quitté son 
logement, car depuis qu’elle était 
dans le malheur et lu misère, elle n’a­
vait plus guère de connaissances.

Soudain, eu se rappelant les quel­
ques personne avec lesquelles sa fem­
me n’avait pus dû rompre toutes re­
lations, il se frappa le front et s’écria:

—J’y suis ! C'est là, eo ne peut être 
que là qu’elle s'est momentanément 
réfugiée.

-\
' - ; /) ''•' Kst-vuque vous l'entrerez tard i pour eux et aussi pour vous qu'elle 

-• Je ne sais pas ; mais c'est |m»s- éreintait le tempérament à pousser

son aiguille toute la sainte journée, 
sans compter les nuits ou'elle passait, 
toujours courbée sur son ouvrage, 
mal éclairée par sa pauvre petite lam­
pe à pétrole. Car, quand vous lui 
aviez pris le peu d’argent qu’elle avait, 

bien que votre femme ne disait jamais vl péniblement gagné, il lui fallait 
rien du ses affaires à personne.

—Mais Charles, Charles ? qu’avait- 
elle donc f uit de lui ?

—Ce qu’elle ait fait de lui ? Je 
n’en sais rien. Le matin, elle avait 
confié I{criée à la femme Gérard, sa

Alors elle est partie, et je ne l’ai 
plus revue

— Ht c’est tout ce qu’elle vous si
Montreal j

XXXI. XIoN UI/!' XX seul agent localdit ?
—Pas autre chose. Vous savez

Confitures Surfines,T" Marmelades,
travailler connue quatre pour ne pas 
voir ses petits mourir de faim. Kt 
quand il n'y avait que pour eux, elle 
ne mangeait pas, elle.

Ali ! c’est une mère, celle-là, une 
véritable mère... Kt quand une fetn- 

voieino, et était sortie avec son petit me est une bonne mère, sachoz-le bien 
Charles, ayant sous le bras un assez monsieur Mercelier, elle a le respect 
gi-os paquet. Moins de deux heures (lü MVS enfants et de sa personne et ne 
apfès, elle est revenue seule. Ou devient pas ce que vous dites. Votre 
avait-elle laissé le petit ? Voilà ce femme est de colles qui meurent à la 
que je ne peux pas dire. peine plutôt que de se livrer au liber-

—Savez-vous que tout cela est bien tinago.
mystérieux i Voilà ce que j’avais à cœur de vous

—Pour vous, peut-être ; moi, je dire, monsieur Mercelier, faites en 
comprends. N otre femme n'est pas votvo ,,mat, si vous pouvez, 
une dinde, monsieur Mercelier; ayant
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Mercelier venait de so rappeler une 
femme d’un certain âge, appelée ma­
dame La voix, couturière, qui avait 
été l'amie de sa belle-mère et n’avait 
jamais cessé do s’intéresser à Christi­
ane.
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Bien qu'il n’eût jamais rottconlré 
cotto madame Lavoix citez su femme, 
il savait qu elle était venue du temps 
à autre lui rendre visite, et que, du 
reste, c’était la seule personne que 
Christiane recevait.

-

m<x71
V-~~

LI03SI " i-." ti H A. CnTID
—Tout cela ne m apprend pas où 

Christiane est allée avec ses enfants.
Mais il no s'était jamais inquiété de 

savoir eo qu’il pouvait y avoir do 
commun entre sa femme et la vieille

pris lu résolution de vous quitter, elle 
n’est pas allée lu crier sur les toits,
comme une bête, et ne se souciant . ,, „ .
nullement d’avoir votre visite, elle a poi“’'lu°l elle est partie. ommo vous couturière, pus plus qu’il ne s’était

notes pas un imbecile, vous devez préoccupé de savoir comment la pan- __
comprendre que votre femme en avait vre Christiane parvenait à payer ! ZMCTOEL'HjXj JZjZEjZF'BB'VI^ZEj &C 
assez et que ça ne pouvait pins durer. lW3CZ régulièrement le loyer du son '
A propos, j’ai encore quelque chose i logement, 
à vous dire de la part du propriétai­
re : si, le 8 janvier, vous n’avez pas 
payé le terme, vous aurez conge par 
huissier, puis apres il y aura saisie et 
ce qui s’ensuit.

—C’est vrai, mais ça vous explique

pris ses précautions pour que vous nu 
puissiez pas la retrouver.

—C’est ce que nous verrons, dit 
Mercelier d’une voix creuse.

— Eh bien, si ça peut vous amuser, 
cherchez la.

Après un silence, Mercelier reprit, 
regardant fixement la concierge :

—.le suis bien certain que c’est le 
monsieur qui a dirigé toute cotte af­
faire.

— llein, quel monsieur ?
— Vous l’avez vu, puisqu'il vous a 

parlé, ce monsieur richement mis, qui 
est venu voir ma femme et lui a don-

N KuociAN rs-i n iilmtiiielh. >t < >n tre a i,.

Usines a ST-JEAN, P. Q.
Le gredin avait de la mémoire ; il 

se souvint que la dame Lavoix de­
meurait autrefois à Montmartre, rue 
Germain-Pilon, no 12.

—Depuis eo temps-là, elle peut i 
avoir déménagé, sc dit-il ; mais là ou j 
inc donnera sa nouvelle adresse.

La plus grande usine «lu genre dim* la Puissance; maison fondée en IK|9; médaille* d'or, hikviiI, bronze, "J» premiers prix,
N- B —Nous achèterons Toy. .\TWs, eoNCii.M HREK et OIGNONS convenable* mur cons - 

ve*. Prière aux cultivateur* uu s’acln sser a notre usine il St-Jean, Que., p, 
Informations. MICHEL LKKEBVmur tonies 

HE & CI K

N ous voilà prévenu.
—C’est bien.
—Kt maintenant, monsieur ) force- 

lier, je vous tire ma révérence.
Mercelier sortit de la loge, ayant la 

tête pleine de sombres pensées.

Cadeaux de Noceslier. •»smH acheva do boire son vin chaud, 
qui ne l'était plus, paya ce quiI devait 
et sortit.

Il prit aussitôt le chemin do Monl- 
mertro et ne tarda pas à arriver au 
numéro 12 de la rue Germain-Pilon.

tou riant, il entra dans la logo dus 
concierges. Le mari, cordonnier, 
était occupé à mettre des demi semel­
les à une paire de bottines ; la femme 
raccommodait des bas de laine.

Elle crut devoir sourire au visiteur 
qui souriait, et comme il su présen­
tait avec une grande politesse ce fut 
également très poliment quelle lui 
demanda ce qu'il voulait.

—Est-ce que madame Lavoix de­
meure toujours dans la maison ?

—Mais oui, monsieur, toujours.
—Jo suis chargé par la Préfecture 

do prendre auprès du vous certains 
renseignements.

—Ali ! vous êtes...
—Oui.
—Et c’est au sujet de madame La­

voix que vous voulez avoir des ren­
seignements ?

— l'as précisément ; mais on croit

—Tu peux I attendre, ta femme, 
murmura la concierge ; va, mon bon­
homme, tu pourras faire ton bousin 
tout seul.

Mercelier était entré dan* la cham­
bre, autour de laquelle il avait jeté, 
tout d'abord, un rapide coup d u il, 
constatant que rien n'y était en dé­
sordre; il n y voyait même pas celui 
« ausé par les jeux des enfants.

—Tiens, fit-il, pas do feu ! I.rou !... 
Mais on gèle ici, comme si l'on était 
au fond do la Sibérie. Hum, hum, ni 
charbon de terre, ni coke !... Bien de 
son magasin et pas une rognure d'é­
toffe sur le carreau... Hum, hum ! 
Ah çà ! elle ne travaille donc plus, la 
rosse ?

I cadeaux de fetes
né de l’argent. j “Kl,° n csl I»»* douce, la pipelette,

—Ah ! vous savez ça ? murmura-t il, quand il fut dans lu
— Un mari doit savoir ce qui se pas- n,c' ct M»"! bagout; tonnerre! j'en

suis encore tout abasourdi. Mais elle

Nous offrons en but de reclâme, 
cette magnifique Berceuse 
en vieux chêne poli, siège 
et dossier couverts en ve­
lours tapisserie. Prix ré­
gulier $5.50. Nous avons 
aussi les fauteuils pour ap­
pareiller, au même prix.

C’est une valeur spéciale.

se chez lui.
— Kh bien, après ?
—Ce monsieur est revenu etacu tues, un peu plus tard, tu me 

core donné de l'argent à Christiane. payeras cela !
La concierge haussa les épaules. 11 vn,va dans un débit de vins, pé- 
—S'il est revenu, répondit-elle, il nétra dans une petite salle, derrière 

faut qu'il se soit fait souris pour mon- la boutique, s'assit à une table, dans 
ter l'escalier ou chauve-souris pour un °°5n fi°mbrü> ct commanda un bol
entrer chez votre femme par la fonê- ; **° v*n chaud.

Les coudes sur la table et la tête
dans ses mains, il se mit à réfléchir.

Mais qu est-ce que c'est quo cet 
homme ? Où et comment a-t-il connu 
ma femme ? Où dcmeurc-t-il Y Où le

ne sait rien : Ah ! Christiane, gueuse

$3.85 seulement
Demandez la paire.

RENAUD, KING & PATTERSONtre. 9
—Ainsi, vous êtes sûre qu'il n’est 

pas revenu ?
— Vous savez, monsieur Mercelier,

Marchands de Meubles ct Literiefondait) il s’aperçut qu'il y avait 
sur les meubles une épaisse couche de 
poussière, indiquant que, depuis plu­
sieurs jours, le logement n'était pas 
habite.

Il fit entendre un grognement rau­
que, ses yeux se remplirent do lueurs 
(auvres, et son visage prit une ex­
pression terrible.

—Tonnerre ! s'exclama-t-il, qu'est- 
ce que cola veut dire Y

Vendant quelques instant, il mar­
cha à grands pas dans la chambre, 
serrant les poings,fgrinçant des dents, 
lançant autour de lui des regards de 
fau ve enchaîné

—Ali ! je comprends, hurla-t-il, la 
gueuse a décampé avec ses petits ! 
Tonnerre ! ce que je lui disais l'autre 
jour pour rive serait-il vraie ? Ce

(iô 0 ct dû 3 rue Craiy Montréal.
que jo ne quitte jamais ma loge ; 
quand je n'y mus pas, c'est qua jo fuis ’> Ah ' si seulement j'avais vu
mon service dan. 1 escalier. “ 1610 ! Maia- enroro ""° foU. M'*
- Alors, ve monsieur à dcrlt à ma ! I«l ■-»-« donnd de l’argent ? Kt, 

j.emui0 .> depuis, il lui en a encore donné, car
-Depuis plus de trois mois, il n’est ell° navait Pa* «u de la galette, elle 

seule lettre à l’adresse nc 8’cn hc’rait P“ alll<e * l'aventure 
avec ses enfants. C’est certain, elle 
avait de l’argent, et probablement un 
fameux magot, tandis que moi...

LAVOIE & BEAUGHEMIN
Comptables et Agents Financiers, Auditeurs, Curateurs &c.,

AGENTS D’ASSURANCEpas venu une 
de madame Mercelier. qu’elle a reçu chez elle, il y a quel­

ques jours, avec deux enfants, une 
jeune femme pâle, brune, assez jolie.

A Continuer

—Jo veux bien vous croire.
—C’est heureux.
— Vous lu connaissez peut-être, ce 

monsieur ?
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Il frappa sur le gousset de son gi­
let et reprit :

—Tandis que moi, jo n’ai plus là Grand avantage
La toux, mémo la pins rebelle, est cal­

mée a vue un peu de MK 1UIUMAL.
— Moi ? Kt où l'aurais-je connu Y 

Une pauvre vieille concierge de la que six francs ! 
rue Lemercior n’a pas do ces belles rl onnerro ! il faut pourtant que

j'arrive à savoir... Il asséna sur la
II!)

fit la connaissances.
—Christiane lus a bien, elle, mur table un coup de poing qui fit crier

au débitant : ^LU
Iieveux grlHOii^^ ^ 

liant* leur J» .

SSmura sourdement Mercelier. V*Kbeau monsieur qui est venu ici, qui 
lui a donné de l’argent... Ah ! la 
gouiiic ! l iez-vous donc à cos femel­
les qui se donnent du grands airs de funts, ct on ne peut, pas trouver bien 
vertu ! 11 faudra bien que je le trou- que Christiane m'ait enlevé 
ve, ton... monsieur, que jo sache qui funts. 
il est. Alors, gare, je lui ferai son af­
faire et à lui aussi, saleté que tu es 1 lier, répliqua la concierge, toujours 

Malgré le naturalisme d'aujouv- 
d hui, par respect pour nos lectrices, 
nous ne dirons pas toutes les paroles 
grossières, injurieuses, orduriéres, que 
jiendant un quart d’heure, I ignoble 
Mercelier vomit contre la pauvre 
Christiane. Heureusement, elle n'é­
tait plus là pour les entendre et, nous 
le savons, son pauvre cœur ulcéré dites-moi ce qu’elle a fait des petits, 
n avait plus à s'emplir de dégoût.

Puis, arrêtant de nouveau son re­
gard scrutateur sur le visage de la ne vous impatientez pus.

Celui-ci répondit par une espèce de 
—Vrai, reprit il, vous ne savez pas grognement et reprit son monologue

mental.

—Voilà, voilà, monsieur Mercelier, ï\<
- D’ailleurs, reprit-il, il y a les en- concierge : DOUA IK K DU

SG* Chemin de Fer des Comtes-Unisle nom de ce monsieur ?mes en-
Prenant effet le 10 avril 1809—Mais vous ôtes fou ! Kst-co que —Pour le moment, l’important est 

vous croyez que je demande comme .le découvrir où Christiane s’est réfu­
ta leur nom à tous ceux qui viennent giéc. Sûrement, si elle se cache, ce 
voir quelqu’un dans la maison Y 

— X’importe, fit Mercelier en *e le- est grand. Une rude besogne que je
vais avoir à faire.

A Ll. A NT AV hUH ALLANT AU NU..1»
Noi r~—Kh hieii, vrai, monsieur Mereo- aa?A.Ti03sr6

Arrivei
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Wûs Sn est pus dans ce quartier, et Parisironique, vous m attendrissez, la lar­
me ino vient à l’œil.
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A.M A.M3.00 2.00 12.10 U.30x
3.22 2.20 IG 8.0» n.08—Oli ! toi, comme j’aurais du plai­

sir à t’étrangler 1 so disait Mercelier.
11 reprit à haute voix :
—Il est certain que ma femme n'a 

pu garder les enfants, elle les a pla­
cés quelque part ; je vous en prie,

vaut j’ai mon idée. :« 33 2*0 « 8.05
3. *2 2.55— l'no mauvaise idée, bien sûr.

— i e n'est pas pour rien qu’un hom- !e matin avec Charles, Que peut elle 
me ilonnodo l’argent à une femme. avoir fait du petit ? Kvidommvut,

— Quoi, s'écria la concierge, vous elle l’a conduit quelque part, c hez 
oseriez supposer ?...

—.le dis que Christiane est nue sa- poser qu elle soit allée le jeter dans
la Seine |K»ur s'en débarrasser. Dé­

lai brave concierge devint muge cidémcnt, tout cela est singulière 
d'indignation et scs yeux s'cnflammè- ment mystérieux ; si j'y comprends

quoique chose, jo veux hi n que le

Le jour de sa fuite, elle est sortie 8.*5

3 58 3.1 S 23.60 10.60
27.75 10.10

7*1 8.304.00 3.27 7.33 8.21
4.22 3.47 I 10.20 7.15 8.03# 31.2") 3 50 0.15 7.10 8.UÜ80,00Riche 1.15 4.15 100 7.00

quelqu’un ; car je no peux pas sup-
5.10 4*0 8.66 11.00 0.86 0.31et—Voyons, faut-il que je vous répè­

te encore dix fois, vent fois, que je ne 
sais rien ?

6.33 5.06leté ! MO 51.60 0.10
56.50 8.65
I.I.INI 8.40 

j(l5.30| 8.30

00.10 7.60
72 «2; 7.1V»
77.77 7.2»
si.w 7;I0 
'87.85 7;>M

« lu6 II
6.63
0 15

5.20 0.08RougeForce fut à Mercelier de se calmer ; 
mais il tremblait toujours de fureur.

La clef de l’armoire était dans la 
serrure ; il ouvrit le meuble où il sc 
mit a tout bouleverser, fouillant par­
tout, comme s’il eût pensé qu'il allait 
trouver de l’argent oublié dans quoi­
que coin.

Du reste, ce ne fut pas une longue 
besogne, car, depuis longtemps déjà, 
l'armoire était à peu près vide.

—Tout ça, des guenilles ! gromme­
la Mercelier.

Christiane n’avait touché à aucun

M 5 68
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Hiaeopée* française* et 
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—Pourtant...
— II n'y a pas de pourtant, c'est 

comme ça.
—Allez-vous aussi refuser de me 

dire depuis quand ma femme est par­
tie ?

I 6::mrent 2.05
45- Vraiment, répliqua t elle d'une diable m'emporte, 

voix éclatante, il faut que vous ayez Oh 1 quand je pense qu elle a de 
un lier toupet |*our parler ainsi do- j l’argent, j’enrage ! Kilo a lu l’argent 
vaut moi de votre femme, qui vaut, ' et va peut-être mener joyeuse vie, sans 
dan- son petit doigt, douze hommes plus songer à moi, la rosse, que si j’é- 
de votre espèce !... Vous êtes bien tais un vieux chien galeux. Ah je ne 
hardi do vous permettre do mesurer sais quelle fureur envahit encore mon 
madame Christiane à votre aune. Mais cerveau. Si tout à l'heure, jo la von- 
voilà, tous ces hommes qui sont des contrais, jo verrais rouge et je serais 
pas grnnd’choso ne croient pas qu’il y capable... ch bien, oui, jo serais capa- 
ait une seule femme honnête ! ble de l’éventror.

»:***I 7; 15 1.15
1.00 !

HI lifts vendus |x*ur passage vonlti.i-.i c: liagagvs chêquA* il touu-s les sim Ions.

vulr bM"u
CONNECTION*

A Homl les trains ?o rnrr.iideront à ceux du Rive Sud.
A St-Hyacinthe à veux du Uraml-Tronr et à l’Intercolonial.
A Rougemont, à ceux de la broncho de Ht Césairo du (entrai Vmuiont.
A Ste Angèle, A ceux du Montréal, Portland et Boston division du CVR.
A Iberville Jonc., à ceux du Paclfiijoe Canadien, allant et venant de Montréal 

St Jean et pour le# points K-t et Ouest.
A Iberville, A ceux «lu Ventral Vermont allant et venant de New-York, Boston 

et tous les pointa de la Nouv* Ile-Angleterre.
A Noyau Jet. A ceux du Canada Atlantique pour St. Albans et Ottawa.
Les trains Noe I et 4 circuleront tous les jours et feront le service du fret entra 

Iberville et Noyau Jet.
I-e train No 2 circulai a jusqu'à Sorel tous les jour A excepté ie samedi ; et Jusqu'à 

St-IIyacintlie le samedi seulement.
DHL I«e train No a circulera josqn'A No.van Jet. Ions les jours excepté le samedi, 

t I-ee trains Nos 5 et 0 circulent les samedis seulement.
* Flag stations. Les trains arrêteront sur avertis'ement de prendre ou débar­

quer des passagers.

—Oh ! ça, je veux bien, il y a six 
jours que Christiane est sortie vers 
trois heures «lu l'après-midi ct n’est 
plus revenue.

— Lus enfants étaient avec elle ?

Wilson’s
Invalids’poftrwiNfc

Twl
I.'.

Port. .—Non, elle n’avait que sa petite 
des objets appartenant à son mari : qu'elle tenait par la main. Renée 
et les choses à l’usage de Mercelier était tout à fait bien arrangée : une 
étaient bien ce qu'il y avait dans Par- robe neuve, des bottines neuves et un 
moire ayant quelque valeur.

Le misérable reforma le meuble, ct1 était gentille à croquer. Votre fem- 
très pâle, le rictus grimaçant, deseen-1 me était ellemême tout à fait bien 
dit de nouveau chez lu concierge.

Jour de Dieu ! comme disait défunt H eut une sorte de frémissement, 
tna gratid'mère, en quel temps vivons- et un éclair sinistre traversa son re­
noue !

Apprenez, monsieur Mercelier, que j Un hideux sourire se dessina sur 
j'ai pour votre femme do l'amitié et ' sus lèves et il murmura : 
une grande estime ; d'abord parce —Allons, du calme, du calme !
qu’il n’y a pas ça à dire sur elle, lit Le cabnrctier lui apporta le vin

E Son action prompte 
ne laisse aucun doute 
sur s«iii efficacité.

Eu vente cliexu ton les pharmaciens.

gard.
très joli cbajieau ; habillée ainsi, elle

A HT. JEAN HUEZ
A. LONOTIN, L F. MORIPON,

gérant-généralKilomise et plus reconnaissable.
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LE CANADA FkANCAtS et LE FRANCO-CANADIEN Vendredi, 6 Octobre

1 F FRANCO CANADIEN avec la chute immédiate de l’âme sur I était «lu hi-aim-mp plus «lignes de vo- l:t tête aussi, do l’ignoble drôle !...
v ' la tervv. Cola h- t ru hit par une iai* | tro allen.ion vi «lo v<*< hommages. Mon Dieu. le* jolies sono rus. là ban,

perceptible MH'oiule d'égarement, par j Soulemvw. r\ retour u une période là haul derrière moi, penchées 
une miuuee de lumière qui passe dans do bain' «h- mer et d'eaux où ce* de bord de* logos ! I"

ABONNEMEN T........... 81 IM) par an les veux, et celle nuance-là, je l'ai moisell«> n om sans douio pas été tiè> ches, dea inanliIles noires, de hauls
vue dans les vôtres. intéressâmes, après quinze jours «l< po:gm\s à la Carmen, et de* bouquets

Mme de l.uisane.s—C'est possible. < eliasse et d austérité rurale, voit». do (leurs jaunes dans d’épaisses die 
Qui no court pas de temps eu temps j avez un peu été grisé par l'air dos j velu vos sombres. Quel dommage !

Rédacteur propriétaire après l’idéal, au moins en pensées? bruyères Il vu ries. Au grand soloil, qu'ils no reparaissent plus quo là, aux I
Roger—On no court après l'idéal votre... spécialité a mémo légèrement arènes sanglantes, ces atours du vieux

en pensées que lorsqu’on no son eM " pris leu ! ,lo ne vous en veux pas... temps, qui sont merveilleusement n ;p" ^ PTiPTej tm^t^ti#

expositiomE
relies, durs le Morvan, kix heure*» | "msts‘‘biens qu"<»n°dtSlire, vonl Va ,livw 'j- Kt maintenant, oltrezinoi Quel Lamage a u'cl les no veuillent

ï&ïïszürjt: srseïï-,esr a^s.rsstw'te esasftMtras
chant, d'une lueur d incendie. veinent «le Mme de Luisanes.) oh! h''v"-10 sum quelle m attend distinction et lo mystère !... l'ne sur-

It'mmt h'Auzt, trente-trois ans, je sais, je vous parle d'un sujet permis pour cette cérémonie... tout, une jeune femme dans la pléni- (1 J t \ |

sses®-1»'SEHBej VIPUX Centres de la mode en Europe-Mme Di Luisanbs, quarante ans, oonnsto depuis bientôt dix an» ! VIEUX CnbVAL imyait à la balustrade ms ih.i.i.-s i,:m X
très belle encore, et d’un charme dé-1 Mme de Luisanes—Si on appelle ------ ches indolentes, s inclinait do côté vont
beat avec ses cheveux légèrement j connaître se rencontrer dans les soi- K» l>p:igiie, au splendide soleil do la^èno dans une pose qui la dessinait 
jRmJrés du blanc, comme s'ils avaient , ,écs, an théâtre, recevoir quelqu'un à juillet. Do grandes arènes où douze délicieusement sous son coutume sou- 
tous déjà luge des tils d’argent. i dîner ou être reçu par lui... mille spectateurs, captivés, haletants, 111*0» ct paraissait quelque personniti-

Rogor, après un long silence.-—J Roger—Vous m'avez lait cette un- suivent les péripéties d'une course ù nation idéale de la senora brune aux 
Merveilleux, ce paysage du soir, avec née l’honneur do m'inviter à lu cam- mort. joues pâles...
les teintes adoucies que lui fuit le so* j pagne. Ru face de moi, dans un éblouisse i Ij instant d apres, le pauvre cheval.
leil couchant ! U bas, les dernières Mmo do Luisanes-Avec vingt au- ment, toute lu zone brûlante où le so- |avo° ®°n bandeau sur l’œil. toujours Vue lois ch i.iue siism. .............. , , .. , . .. ..
montagnes, ù l’horizon, semblent déjà très personne». Cela n avance guère, leil tombe du haut en bas de l’im- ■“ en confiance maigre le tremble- , , - l , Y annonçons nno o.iverlure do Modes avec un grand déploiement
se fondre dans un bleu de nuit ; les 0otte chose exquise qu’un appelle invnse amphithéâtre, par milliers, de»|,,noVt nerveux qui ne le quittait plus. ’ - 11,1 ' tai.ig,- des plus hautes nouveautés qui lout 1 admiration de toutes les dames
autres, plus près, avec leurs bois qui “ l'amitié ”, que si peu do gens pra- lûtes qtii semblent pressées les unes était conduit en main par le valet far- ' !' SVS ' 11 ,l.’au vl <le 1 ‘‘legance—c’est toujours le grand évènement de l'année —
ko décolorent, leurs champs moisson- tiquent, parce qu’entre hommes et aux autres ; des chapeaux larges,des ^or, et honteusement otb-rt au tau- 'lnl ' ’ l',ul 'l| '1U1 porte ombrage a tonies les Expositions do Modes contemporaines, 
née, leurs ravins remplis de bruyère» femmes elle est souvent dangereuse bérôts. des mantilles, dos mouchoirs reau qui lui enionçait su<.unc<le tout ( ette Ouverture (l’Automne sera nno Exposition étonnante, une Exposition comprenant toutmmmmmms mmmsVadormir !... C'est très impression- connaître que vous n'avez pas fait Du côté de l’ombre, où je suis, une * grands flot» son sang, qu, ju.'lissmt - 1 ' ' “,n,u,‘ ‘ *l«« les maîtresse de la mode, en 1* rance, seraient fivres do recon-
liant, vous ne trouvez pas ? grand chose pour cela ! foule plus triée, mais aussi compacte, Pav secousses comme l'eau sort «l’une ,. ,um “ 1 r «,rol)rc Produ-t ion.

Mme de Luisanes, revenant d'une Roger, sentimental —Parce que si aussi ardente au vieux spectacle na- P°mI>°- Et le drôle, toujours !c même • nous Honorant de votre visite, celte semaine, vous au r*»z aussi l’avantage de remarquer
lointaine songerie.-Si... c’est très nous avons souvent échangé tes kanu- ti.mal. Puis, derrière et au-dessus de drôle, s’empressa, d un empressement «“« riches étoiles d Automne qni s„nt notre propriété exclusive, 
beau. litésordinaires, nous n avions jamais ... m<*i. les loges où paradent les sonoras (*° brute, a lui arracher, pour les

Roger-Je vous assure «pi a près lo causé ! ' élégantes ; étalages do toilettes luxa- mettre à quelque autre bute martyre, KTOl’FES A KORKs
boulevard poussiéreux, la plage ha Mme «b Luisianos—Alors, c'est à ouses et fraîches ; rangées do figures son mors et sa bride en déchirant sa Tissu som très riche, ,1» ln plus
mile et le cosmopolitisme de la ville_ |a lueur de mes quelques petites lie- mates à longs yeux noirs, exquises bouoho mourante, Knstuto. comme limita nouveauté et île labrici.tion
«Veau, il y a là dedans une sensation tites phrases sur Paîtrait mélauco- ! pour la plupart, sous la mantille an- ; m pulu cependant manifestait pour fraav-dw», «m «i«Vil y mode.
exquise. Vous êtes peut-être blasée lique do la campagne que vous venez I donne et lu haut chignon piqué de qu on l’achevât, lo drôle em-ore revint ........ . . .
sur ce décor parce que vous pouvez de me découvrir ? I (leurs naturelles. sur lui et se mit à lui touiller dans le , ™ ril!lleh
en jouir tous les jours ? Roger—Oui, vos quelques petites Dans l'air, une débauche do bruits cervelet avec un vieux couteau qu on K,; à....................................... ' '

Mme de Luisanes—Du tout, on ne phrases m'ont été toute une révéla- (,t cris ; des mu .iques alternant, les I entendait crisser sur les os «lu crâne Ktolb à Hvixi “ Canmis hair.” 
se blase pas ; mais je trouve qu’il tion. Elles m’ont fait comprendre unes «lo cuivre, autres do tambou- Pas «lu gémisseirnîiits, pasde plaintes :, t eti«« fuhriention. earreaniés .’-lé- 
émane uno certaine in-Mancolie préci- ce qu’il v avait en vous de Hne inte! nnset ,1e musettes ; do temps à autre,,,cs chevaux agonisent en silence. I no à Sl.to
sèment «le ce silence, de cette paix, ligence, de sensibilité émue, do since- d'anxieux silences, dos frémissements secousse convulsive des pattes, et ce (/• foin» VhIIi» ' nonve-mté '
do cette beauté immuable de paysage, ri té,—des choses inconnues aux âmes qui courent comme une fièvre ; puis,1 ful to,,t : lil t*Mc. don «m nuise, retom- cmi|elIr^ j.;x -,'.

Roger-Comment immuable ? frelatées d'aujourd’hui. Riles m'ont soudain, d'ironiques silMots, ou bien ba contre le sol ; soudainement corn- s []X ..... .... ,, ,,,,,
Mme do Luisanes—\ oilà plusieurs fait aussi comprendre que vous aviez la clameur formidable des foules, j ,nv]1?a |,ouv lm la paix suprême, 1 un- 

centaines d’années que cetto propriété certainement soulier! et que si votre ébranlant tout comme un tonnerre. mobilité à jamais. Il semblait même
appartient à ma famille. Des géné- volonté vous avait donné la résigna- A un long et déchirant signal do 9"^ la mort oAt laisse descendre tout ! Not sa né <1.. |iaiiloti„s, |., domiôm
rations s’y sont s ic éd es avec «les a’, tion, elle ne vous avait pas donné l'a- ( rom pelle, le troisième taureau vient » TOUP »"r ce débris pitoyable un peu | .wndtuiw.

.......
tance. i temps.— Hélas !... où lo trouver ? leste, rapide, semblable a quelque j moins . Delate do tout, il v.ait «le- eues, hxposé à................................. s|.2C 0,1 on lil, aussi travail û jour—la

Devant cotte même nature, tous j Ro^or—Vous voyez bien que c'est énorme gnzùloen fureur,—et un mur j venu 'une chose que personne ne I a il«»i a - |*nr«» s. »i»* ir-aml choix Imuhi nouveauté «le la saison.
cos êtres ont été enfants, ils ont grau-1 vrai.., ( )ù lo trouver, «lites-vous, mais ; mure d’approbation dans la foule ao pourrait plus faire sou 11 ri r. j ' Vîr.ü.hO.Yt ^ ............. Sllc *1(>Nl ....................................
di, sont devenus vieux, sont morts, dans un peu de bonheur ! cueille sa beauté do bête combattante................................................................................. les |ilns nonvelVs1 c..ivÜurs'dèslmH
Ils ont aimé, espéré, pleuré ; d'autres Mmo «lo Luisanes - Le mot bon- Sous le |>oids do lourds cavaliers tout j.;t moi qui n’uviis nas li ni encore •'••nirables Kx|m»éà..... ’.
sont venus après eux pour éprouver hour pour une femme est presque clminarrés do broderies, des chevaux 0t à qui, sans douté, mi Valet nu vieil­
les mômes sentiments, loin, a leur toujours la traduction «lu mot maigres, quo I on a grisés d avome et dnot mettre un bimlvm nour l i

et les bruyères Heurtes,—les memos mais no dites pus que vous êtes une piste leur vromenade suprême. \ oiui ,,lus misérable à cet instant <iuo lo
ertèts avec la même cause 1—Ainsi, vieille femme ! maintenant les toreros" étincelants cliovul mort. ’ 1
moi, je me vols encore toute petite, à Mme de Luisanes—Mes cheveux ? «l’or, bondissant «Uns le soleil ou loin puia m„ ^uvenant nue ceci seul 
cotte place, quand papa, disparu de Roger—Oh ! vos cheveux, je suis bro, supurb.-H eux aussi; avec «les „o ti-omne nas «mi est la beauté nhv-
puis longtemps aussi, cherchait àmi Hfir qu’ils sont d'un noir magni lique. mouvements faciles et pleins do grâce, gique ,.ui v^t fv. charme et leu,hante-
nitior à la poésie «le ce s|»ectaclc. Il ('est do lu poudre de sauvetage que ils épl«»icnt leurs capas muges devant l t , : détou,-md d„me «emble que u'dluit hier, et v suis vuus lclir |» ; | h. i^.mtuhlo tête cornue?évitant la ?%/Z,?,.%lovcr lâ tête ïow a ei

iné tou» les âges est pareil. Bien n’y |u sécurité !... C’est un argument un taureau s’étonne ou s’amuse «le no 
est changé, la nature continue, indif- obstacle, un prétexte, pour vous ima- trouver devant lui que l’inconsistance 
férento, à jouer sa féerie de couleurs giner que tout est fini. de manteaux qui s’envolent, jamais
et de clartés ! Et je dis qu'il se dé- Mme de Luisanes—Et mes rides ? que lo vide, jamais rien... Et, à son
gage de tout cela une intense tris- ! Roger—Celles-là, par exemple, je début charmant, eu jeu «l’épouvante
tresse, car il est si impalpable le rien ! „1C perdrais les yeux ù lus découvrir, semble n'ûtre qu’une chose toute grn- 
qui reste do tous ceux qui, à notre | Mais vous êtes, au contraire, dans cicuse, toute légère, en vérité, l’on di 
même place, ont été émus des mêmes I tout l'épanouissement d’une merci il- rail, entre la bête et les hommes, lu 
choses I I louse maturité ! Hier, entre hommes, plus innocente lutte de vitesse et «i'é-

au cigare, nous lu disions, encore : léganeo,—si les mares de sang restées 
Roger—Comme c'est vrai, ce quo “ Mmo de Luisianos n’a jamais été <;n ut là «lus précédentes courses, ut 

vous dites ! .l'avais aussi autrefois1 plus belle!" Rt c'est justement à mal étanchées par la sciure du bois 
un vieux coin de propriété venant de ! à l'heure «lo la vio où vous ôtes, qu’une qu'on y jette, nu marquaient encore 
mes grands père, que j’ai vendu pour j femme est vraiment femme. Elle les places des agonies, lus places où 
je ne sais quelle passionnelle et qui sait, elle a vu, éprouvé ; lus ex pu- s’épandnienl tout à l’heure des vis 
m’inspirait des réflexions aussi philo- ricneos, même lus désillusions, lui ont cures et dus poitrines crevées...
Kophiqucs. (tie rapprochant un pou.) fait une philosophie, lui ont donné un C'est un pauvre vieux cheval, à 
tiavez-vous que je bénis le petit grain art du l’existence. Si elle ait nu, si bout do fatigue et sans doute roué do 
du migraine «pii vous a fait rester là elle su laisse aimer, no sera-ce pas coups, un pauvre et lamentable vieux 
pendant bv promenade do vos hôtes avec lu sentiment lo plus délicieux, cheval borgne qui, le premier, subit 
ut qui ino permet cet instant de bonne puisqu’il saura su reconnaître... et le choc du la bête souveraine, ut mule 
causerie ? surtout se traduire ! culbuté dans la poussière.

C’est si rare du pouvoir causer ! * Taudis que son cavalier aux bottes
Mme do Luisanes—Vous aimez ré * * ferrées so remet lourdement sur sus

ellement ça ? Mme de Luisanes, légèrement iro- jambes, lui aus,i su relève, mais son
Roger—Cela vous étonne, avouez- nique.—Oui, mais pour apprécier poitrail est labourée d'une estafilade

tant do qualités, il faudrait quel- profonde, qui bâille toute saignante 
qu'un... au soleil.

Roger, marchant à fond.—Quel- Ses maigres flancs tremblent «lu 
qu'un qui n’est pus bien loin do vous ! sou (franco et du pour... Où chercher 
Rcoutcz-nioi un petit peu. Si vous lo salut, do quel côté s'enfuir ?... Une 
saviez ce qui su passe en moi depuis minute d'indécision,—et voici qu'il so 
les quinzi jours «pie je suis ici auprès jette tout confiant, l’œil très doux,
«lu vous ! Il y a longtemps, bien que vers un homme qui est là et qui tend 
rien non parût, que j’éprouvais à les mains pour le prendre par la 
vous rencontrer une impression plus bride : un du eus valets immondes, 
vivo !... Je cherchais à deviner la | voués aux basses besognes du cirque ; 
créature supérieure que sentais on un du ceux qui, dans les entr’actes, 
vous, m'apparaissant si lointaine. Ici, j bouchent aveu du son les trous do 
on vivant do la même existence que j corne dans lo ventre des chevaux, ou 
vous, l'initiation, la révélation se sont : bien leur repoussent les entrailles 
faites peu «X peu, et non pas tout à j dans lo ventre et recousent avec do la 
coup, à la lumière subite des fameuses ficelle afin qu'ils puissent reparaîtra 
petites phrases, comme nous venons I et courir encore, 
do le dira. Maintenant, je sais !... | Certainement, il se sentait tout rus-

Mme do Luisanes, un peu coquette, j su ré, le vieux cheval, en se remettant 
—Quoi, mon ami ? ainsi entra des mains humaines,—et

Roger—Mais que vous pourriez!son pauvre mil semblait dire : “C’est 
être la grande joie do ma vie !... Moi vrai, que vous m'avez battu souvent, 
aussi, j'ai passé l’âge de bien des chu- vous autres hommes, mais jamais do­
ses, et mon heure est celle... où Ton ehiré comme ça, ni éventré. Jo |*enso 
adora infiniment... môme si l'on me bien «pie vous ne voulez pas me tuor, 
permettait seulement d'être le plus | n'est-ce pas ? Je suis une humble 
respectueux dos amis ? voyant qu elle | bête qui a pu avoir des entêtements, 
se lève. Pourquoi vous en aller ? ; «les parusses, mais qui a tant travaillé

Mme do Luisanes, d'un tout autre pour vous, du ses braves pattes au- 
ton, lu regardant un peu amusée.— j jourd hui trop fatiguées..." Kt il so 
Voulez vous que je vous dise, cher calmait «lo plus en plus à mesura que 
monsieur, ce que vous venez do du- l'homme lut redressait sa selle, lui ra- 
tailler en véritable virtuose ? just ait son harnais, faisait semblant

Roger, surpris.—Comment ? «le lo caresser,—d'un air un peu go­
Mme du Luisanes — Un flirt d’été. [ guenard tout de même. Puis quand 
Roger—Mais jo vous jura...
Mme de Luisanes, malicieuse.— remonté à son poste, le drôle, avec un 

Vous ne vous êtes pas beaucoup bru-1 sourira farceur à l’adresse du publie 
Idles ailes heureusement, et ce sera | voisin, attache un bandeau sur l’œil

du cheval pour lo fuira plus sûrement 
courir à lu mort, tout en lui disant 
quelque chose comme ceci : “ Attends, 
mon vieux, attends.,, Tu vas voir co 
qui va t arriver, n’aie pas peur..."—
Oh ! la joie, s'il n’y avait pas les gen­
darmes, la lionne joie d'écraser d un 
coup de gourdin le sourira, et toute
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DENTELLES TOILES
Nous las avons «la toutes las fnbrica Toile ù nappe damassée Ali pouces 

lions, ilv toutes les couleurs H «l'un grand do largeur, demie-blanchio, valeur
x «la nonvoautés : appliqués, uct. tulle, extraordinaire A.........

at«j. on exposition. Toile il «lrapa, s J, A
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W'Not S KMPI.OYON^LE PIANO LlNDPAY NoRIMIEIMER

Sauvetage remarquable
Madame Miche l Curtain, du l’ain- 

fiuld, Illinois, raconte qu'elle a pris un 
rhume qui no tavga pas à s’attacher 
sur sus poumons ; elle fut traitée 
pondant un mois par le médecin de la 
famille, mais son état empira. Il lui 
annonça qu'elle était une victime de 
la consomption cl qu’aucun remède 
ne pouvait la guérir. Cependant hou 
pharmacien lui conseilla d’essayer la 
nouvelle découverte du Dr King 

! pour la consomption ; elle en acheta 
une bouteille ci à son grand conten­
tement, elle constata un changement 
pour lo mieux dès la première dose, 
elle en continuoa l'usage et après six 
hou toi Iles, se trouva parfaitement 
guérie : elle fait maintemant l'ouvra­
ge do la maison et est mieux qu elle 
n’a jamais été. En vente par tous 
les pharmaciens, grandes bouteilles 
50 cls et 81.00

MONTREAL, P.Q.

80 YEARS' 
EXPERIENCE
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PatentsD. CODINLa ( i»ml’Aï-nii: i>h Navigation

RICHELIEU l RADE
Designs 

Copyrights Ac.
Anyone «ending n sketch and description may 

% quickly ascertain our opinion free whether an 
' Invention la probably patentable. Coniniunlcn- 

tlons strict lycoiifldontfal. Handbook on Patenta 
écrit free, t ihleat agency for securing patente.

Patenta taken through Mutin A Co. receive 
•prélat notice, without charge. In tho

Charbon Bois
Foin, Grain 
Fleur et Pm i Scientific American.1 1/ Æ. t V7 ! A handsomely Illustrate I weekly. Igtrgeet clr-

„ dilation of any Filon: die journal. Terme. #3 a

visions. ■EIBSKSB
Branch Ofllce. 635 K Ht.. Washington. D C.

& ONTARIO
J

La ligne qui parcourt les 
scènes les plus belles de l'A­
mérique.

NIAGARA A LA MERlu !
Mme do Lu inane* - Avouez aussi 

qu'on a bien lo droit d'être un pou 
sceptique suT votre... comment dirai- 
jo ?...

Rogov—Sur ma gravité !
Mme do Luisanes—Oui.
Roger—Quo voulez vous, il no faut 

pus jujjor sur les apparence. Je suis 
mondain impénitent, c'est vrai, 

futile, léger, occupé do mille riens, de­
puis l'automobilisme jusqu’à l'amour. 
D’abord, ce n'est pas tout à fait ma 
faute si on ne m'a pas appris autre 
chose. Ensuite, jo vous certifie que 
le fond vaut mieux que la façade. Je 
songe à des choses sérieuses. Si je ne 
les dis pas, c’est «|«’aussi il n'y a pus 
beaucoup do gens pour les écouter ! 
Jo réfléchi* souvent... vous ne me 
u voyez pas ?

Mme de Lulsanne, le regardant.— 
Peut-être... Vous venez de me dire, 
mir la nature, deux ou trois phrases 
qui m'ont surprise I

Roger—Je parie que jo vous sur­
prendrai encore davantage !

Mme de Luisanes—En quoi faisant ?
1 logo—En faisant de la psycholo­

gie... ut en vous détaillant celle que 
vous pensez être la plus impénétrable !

Mme de Luiwmnos—Mais laquelle ?
Roger—1,a vôtre simplement. Où 

étiez-vous, tout à l’heure, quand l'ai 
commencé à vous parler du paysage ?

Mmo de Luisanes—J'étais là, à côté 
do vous.

Roger—Matériellement, oui ; mais 
en rêve, beaucoup plus loin.

Mme do Luisanes—Vous vous trom-

Lc plus beau tour en dedans 
des terres, dans le monde en-1 '49 Kue Richelieu 

t 1>c MnMTDBAI r tier. Un nouveau et somp-
», . G AlOIN I KbAL, g tueux steamer, le “ Toronto"
]i j W vient d'être ajouté Ma ligne
: i Toronto-Montréal ; longueur
NFIIRI FR ja~ I 278 pieds, largeur 62 pieds ;
>'.... .^«îîfASÏ!,®: ' vitesse 20 milles à l’heure.
tLaiuWu n 1 n ch« r, écrlv. i pour no* prit.

RENAUD KING & PATERSON.
t-u .Y '1-2 Hue Craig. Ment r/al.

Enveloppes, 
etc., etc.

Iirrrlmcrlr, Urne de llîanc*. etc. N'Importe quoi 
Mi I ul île p*| « trrlr, Une* il" compte, etc Ecrire*
-,ur prtl-

BKEVET8 D'INVENTION 
U1ITENT3 DANS TOUS 

LES PAYS.
rETIIERSTONCAUGH à CO..

Canada llli Guüdlng, • ■ Montreal.

Remington
TYPEWRITERS.

u-h.nt* * « i-rlr- .tWai'im 
iMtrv* nianufn.Uixs.

Agent* nrt f. l'cmam*. i.
SPACKMAN A CO.. Mm'.-Ml.

y J -*c. .2.&%*******9
ï ‘A To PATENT Good Idoit

MMLes may be secured by 
our aid. Address, 

THE PATENT RECORD.
- Bsltiwiore. MS.

Muisons Suivantes
ST-JEAN, P.Q.

T. A. COUSINS,
BUREAU d'ASSURANCE, &c„

un

Les bateaux laissent Toronto, A i 
p in. tons lo» jours, (excepté lea diman- 
elms) arivtant ù Charlotte (|>ort tie Ho*
Chester) le> mardis, jeudis et samedis ; à 
l'ort Hojmot Cobonrg. los antres jours ; A 
Kingston, Clay ton ot (iananoquo tous les 
jours excepté lo lundi jusqu’au U juillet et 
ensuite tous les jours jusqu’au lft septem­
bre. Ils feront raccordement avec les 
trains du Grand Tronc A Kingston et Ch- 
iihiioi|Iio et avec les trains du Xew-Yoik 
Central A < lay ton.

A travels las Mille lies et en bas des i «qvyy- 
Hapidea du St Laurent, arrivant A Ment- I 
réal A U ,‘io p m.. raccordant avec l-s I
steamers palais |s>nr Québec, les places 1 * ^Ll ' " '----- ^—
d’eail en bas du St Laurent «t le

PRET ET PLACEMENT D'ARGENT

No. 68, rue Richelieu. - St. Jean, P.Q.PAPETERIE.

PATENTES iO*n.VNU*r BIERE
_ Atmr ------ ET-------

PORTER

P JOHN LABATTS Auut nu DEa - m

ÏAMiiilfA,

BAtfüSHàï
Pour iHConiraoîenr:; M?,

LONDONBoyaux,
Ciment,

Brigues c F/ .
Tous l»8 Material!* pocr Construct:, .a i .• 

derios, etc. fc"vives pour prix.
F. Hydo & Co,,

r. Welkvc t il, Mus., ftlCuTi.TAL

?dont la innommée est universelle.
CACOl.’NA,

HAÏ K DKN II Al IIA ! 
KOBKRVAL

Zfti [) ? IT 11,Ml'I!WAY HAY,
TA IKIV»AC,

CHICOUTIMI 
Ecrivez pour notre guide illustré : “ |)e 

Niagara à ia Mer ”, A 
JOS. F. I ULAN 2 rue King Est, 

Toronto. Ont.
II. I'OHTKIt t IIAH'F.K,

:rue 8t-Jact|ties, Montréal, (j. 
L. II MY' It A XI), rue Halle unie,

1% •h • € V

Ont obtenu la plue Haute récompense 
sur ce continent à l'Exposition Univer­
selle, Chicago, 1893, et une Médaille d'Or 
à l’Exposition de la Mi-Hiver, San Trnn* 
Cisco, Cal,, 1894.

sa toilette fut réparée et le cavalier F*
t m -Surpassent, sons tous rapports, tons tes 

concurrents du < anada et des Etats Unis, 
» t ont obtenu HUIT AUTRES MEDAIL-très vite guéri.

Ktt’et de la campagne et du pays­
age. A Paris, vous n'avez jamais 
songé à moi, et vous avez bien fait. 
D'abord, parce que jo ne suis pas de 
celles qui auraient jamais cédé à une 
... émotion quelle qu'elle soit ; en­
suite, parce qu'autour de moi, il en

pjz !
Roger—Oh ! que non pas! On 

|it si bien dans le regard d’une femme 
pnvolée pour un instant dans le 
monde des chimères, du passé, et 
qu’un bruit quelconque, une parole, 
rappellent brusquement à lu réalité. 
C’est comme un léger fil qui se casse,

-VfetLD* tSSSn&Sk
PRIA SPECIAUX AU GROS

Québec, l'.Q. LES en Or, en Argent et en Bn n», aux 
Grandes Expositions UniversellesIc. K. U1LDBKSLEKVK,

Gérant-général, 
(i. A. BROWNE,

Gérant du Trafic.

f£B Ai. ASSEZ VOS LITS 
LES PUNAISES.

V

1b» uituun le
On porte à domicile dans tonte la ville.

Ericaaies, Provisions, Vins et Liaeisas 
SEUL AGENT A 0T-JEAN

SPOISON LIQUIDE DE LYONS. -BUREAUX GÉNÉRAUX
‘228, rue St-Paul, Montréal, Que.

:
L MOREAU,Ut 5. m le. détruit. Sinon votre srgcnt Kt* 

trniu. S6v. K» v»ni. partout.



LB CANADA FRANÇAIS et LE FRANCO-CANADIEN Vendredi, 6 Octo* re
“Co quo vous mo dites là est-il 

bien sàr ? dit vnlin lu père Richard 
en accentuant chaque syllabe et un 
regardant fixement le mendiant,
comme s'il eut voulu lire jusqu'au Nous ne pouvons trou
fond de son cœur. . *—Aussi nûr qu'il y n un Dieu June I ?6r “! x '"'ioun‘ , ü “«P ****'. 
lu ciel et que vous êtes là sur votre h ni bien reconnu le meilleur et
banc, père Richard. le plus etlicaco pour rendre aux bébés

—K h bien ! reprit le bonhomme lu sommeil calme et naturel et répara-
i'u" liui»lui' vou" : tour, faciliter lu dentition, calmer le,
être si bon pour moi,—quoique jo ne \
vous aie jamais vu ni connu.—je sou­
haite d’avoir un banc sur lequel tous 
veux (pii viendront s’asseoir ne pour­
ront se lever que par ma volonté.

— Kt d'un, dit le mendiant, voici le 
banc.

Sirop Calmuiit du Dr Fred J, Ilemir- 
pour les enfants L’Ami,#m #1

LIVRES SUR L'AGRICULTURE, ETC.
>

l.i n nji r, lo potager et le parler ie t!ar-w 
la province tie Québec, ou i uiium mi­
ll oiméedot fniiis. légiin «> vt fleuia 
qui lieu vent réussir nous le climat ile 
Québec, par l’abbé I'ruvi in lier, 1 vol.

.....GO 1 ft
Muuutl Hint he tin jiiulinUr Jtu.riitr, pur 

hmwit ot 1-1 li I Hill. 1 l« r'l Vi.l ..$0 II» 
(•aidr du pundit jurdinia j.on >j., m j'rvi• 

t"r, j>ar J.. ltoutli ; 1 vol, avec gri.- 
^ urea................................. *, Go 60

(iuidc du parjuit jardinier JlivritUe, par 
Hocquurt, 1 vol. avec graviuos-ÿo 50 

Manuel ithiftf, du jardinier, i Mai. tea pot; • 
péros, un nintiqiics, aihu> Iruitieis, 
plantes (l’oriiHiiients, t ic-, pur Hui­
lait! 1 fort volume relié

tVmoimimn- 
ost au- Athlètes Edes1 avec g 1 itv lires.........

Sportset des:À~7.h *! tLes médecins recommandent 
fortement l'usage ducoliques et arrêter les diarrhées. Il a 

aussi l’avantaged'être inotfonsif. Re­
commandez.-le \ vos amis et vous leur 
rendre/ s rvice. Mu vente partout. 
I>épêt : 1157, vue St-Laurvnt, Mont­
réal.

m t' ►%\ y t*IN ST MICHEL1 :& (- ;r/.
;ï ftclilLi ,, II- ..............",r'*

0 , Manuel au jurai,tu r, coi.louant tout ce qi i 
lu ••uliiiru de» jardina polit» 

gto.s, fniiiioiai t lit urihtch. par V. l.n- 
citK. 1 vol. avec nombreusti* li/urc,,

% à tous ceux qui s’occupe de sports, 
de jeux athlétiques et spécialement 
aux bicyclistes.

Ce puissant tonique vous ra­
gaillardit, vous stimule le système ; 
il nourrit, développe et endurcit les 
muscles ; les bras et les jambes de­
viennent plus nerveux, et uu sang 
pur et généreux circule dans les 

veines. Enfin il donne la Force, la Vigueur, l'Energie et 
la Vitalité nécessaires aux exercices violents.

il m Vultll'lllv
—lu voudrais aussi un violon, et 

tant quo je jouerais sur eu violon, tous 
ceux qui l'untondvaiunt, danseraient 
bon gré, mal gré.

— lit du doux, lit le mendiant ; 
voici le violon, père Richard, avec son 
archet et des cordes de rechange.

—.lu voudrais encore un sac, et
Il y avait un. foi, un cordoamov visa d'invoquar le diable !... j “ ““ ,I C"oui /appelait Itiehavd. quoiqu'il ne Loetouv, il y a un proverbe qui | ^aU que | ar mo ■ bon plawtr. 

fût pas riche, tant »'en tint. Il est; dit : “Lorsqu'on parle du diable, U f^l'.t do tiols, d, le mendiant, v.uei 
propableqne. il eût ou i ,e baptiser montre le. cornes." Rien n'est plu. XwMemu», que le bon Dieu
lui-même, il ho serait donné un autre j vrai. A peine la Richard Veut-elle , ,.; ’ u *l 1 ' "U*, P te Ri-
nom ; mais, comme vous le savez, | appelé, quo lo diable apparut. 1 ' '
chers lecteurs, on n'est pas plus mai “Que me voulez vous bonne femme ? 
tro do son nom que de l'avenir, l'our | lui dit-il de sa voix la plus douce ; 
peu que l’on soit sage, on lus accepte pour avoir votre âme, il n'y a rien 
tous doux comme ils tombent, et l'on que je ne fasse.
vit content. —H h bien ! répondit l'ivrognesse j plus vite.

Il n’en est pas moins vrai, soit dit entre deux hoquets, si tu veux me j Au bout d’un an et un jour, le, mona<;a tout simplement, de lu collier
en passant, que lu nom et la per donner assez d'argent pour que je ! diable qui n’avait point oublié la ‘ s'il no retournait pus en Amérique...
sonne ne s’accordent pas toujours. Je puisse boire tous les jours, pondant , femme du cordonnier, s'en vint tout ■ sur-le-champ.
me rappelle avoir connu dans lu un an, autant de rhum que je von droit chez Richard. 1 Lo gentleman, qui n'avait pas en-
temps un monsieur qui répondait au drai, je te donnerai mon âme. Tiens, pensa lo bonhomme en le visagé cettf hypothèse, ne se l'est pas
nom do do Beau fils et qui, sans cou —A la bonne heure, voilà qui est ' voyant, voilà un visage nouveau. % j fait dire deux fois. Il a suivi lo con­
tredit, était bien le plus affreux petit bien parler ! reprit le diable on rica- | «Qui es-tu ?... demanda-t-il d’un . ■soil de l'aimable représentant do la
bonhomme que la terre eût jamais liant et on tirant de sa poche une ton un peu brusque au visiteur qui force publique. Mais il a déclaré
Porté ; et je vois passer presque tous bourse pleine d'or. Tenez, brave arpentait, sans façon, la chambre de Q11'* reviendrait un peu plus tard,
les jours un autre monsieur nommé fournie, prenez et buvez comme il long on largo, comme s'il fût devenu lorsque M. Jules Guérin sera on liber-
Court bras qui possède cependant une 1 faut, el du meilleur... mais rappelez- tout d'un coup maître de la maison, 
paire de bras qui remplaceraient très j vous que dans un an et un jour, vous —j0 HUj„ |0 tliahIo, répondit col ni-
avantageusement les ailes d ur mou- I m’appartenez ; bonsoir ! ”... j ci, sans cesser sa promenade.
^U — ûUioha^. Si c’était | J". j Zjo v'ènJqüdrir ta'kmmc.

. nécessaire, je vous tiaev- |>uux jours après que l ivrognesse ' —Oh ! tu viens quérir ma femme ?
ruis bien son portrait, iimi. comme v;» aVt,lit vo.xluo llo la Vrlo, corps et vron.l.-lû... tu mo rend, un fumeux 
pourrait traîner mon histoire en lon­
gueur, je mo contenterai de vous dire 
qu’il n’était ni trop grand, ni trop, 
petit de taille : ni gras, ni maigre, en­
tre les deux ; ni beau, ni laid. ( "était 
on un mot, un homme comme il y en a 
beaucoup. Son âge, il ne le savait 
pas au juste ; cependant il aurait pu 
vous le dire à dix ans près, et au mo­
ment où commence notre récit, le bra­
ve Richard tirait sur cinquante.

Il n'y avait pas, à dix lieues à la 
ronde, un ouvrier qui travaillât plus 
rudement et qui fit de tutnlleur ouvra­
ge que le bonhomme Richard : 
au petit jour et battant la semelle ou 
tirant ses points jusqu'au coucher du 
soleil, à peine se donnait-il le temps de 
prendre ses repas ; malgré cela, il de­
meurait pauvre, et pauvre comme 
Job.

' %Æ ♦s *>
•Los journaux do Paris racontent le 

plaisant incident quo voici qui s’est 
produit l'autre jour aux abords du 
fort ChabroJ :

l'n gentleman à l’accent anglais 
fortement prononcé s’est présenté de­
vant lo barrage dos agents, pour par­
ler, disait il, à M. Jules Guérin. Un 
des agents l'interpella en ces termes : 

—Que voulez-vous à M. Guérin ?
—Je désire I engager.

• —I/engager ? Comment ?
—L'engager pour une tournée en 

Amérique, .le désire l’emmener avec 
Il n'y a rien au monde dont on moi, pour des conférences, 

semble faire moins de cas que du L’agent, ahuri, no parvenait pas ù 
temps, ot cependant rien ne s’écoule comprendre très clairement les inten­

tions de I impresario américain. 11 le

5 » 1   GU Au
I faite populaire d'Agriculture théorique et 

9 I pratique, par A. C. P. K. Lsiutry, ou­
vrage couronné par le ( omeil d’Agri- 
eulture de la province de Quélree. 1
vol. relié....... .....................................fl ou

» eligrair nu village, (onde pratique,
par l-'ayot 1 vol...............................$0 60

Comptabilité agricole, par H. i tu ri Ilot. 1
v ol..........................    ÿO ;>0

Manuel d, l’apiculture rnohilitte. Neuve les
causeries sur les abeilles,en 80 leçons, 
par ' hlilié Duqiiesnois. I beau volu­
me. 20 gravures.

L'Apicullun mo,h nie, par A. !.. Clément. 
Hôle des abeilles.—I.e moliilismo. — 
I.a ruebu.— 1-es maladies et les enne­
mis des abeilles.—Utilisation du miel 
ot do la cire. ll.r> gravures. 1 vol.GO 50 

Manuel,l’apiculture. Organes et fonctions 
des abciiles.—Ko mat ion et produits. 
--Miel et vite. — Maladies et ennemis, 
par M. Girard, 1 vol. avec figures
roiié................................................... il Ou

L'art ihl.nr l,rah,HU». Description des
ritcbes. 1 vol....................................$0 15

!' Apicultur, mod, no, par A. L. Clément. 
— Rôle des abeilles.—l.e mobilisme. 
— Lu rm he.—l es maladies et les en­
nemies des abeilles.—Utilisation du 
miel et de la vire, 115 gravures* 1 vol.
............. .................... ............................$o 60

Mamni d apicultur,. Organes et fonctions 
des abeilles. — l-.nmatioii et produits. 
—Miel et cire.—Maladies et ennemis, 
far M. tiirard I vol. avec figures,
ion* .................. .......... .fl Ot.

L'art d'il, r, rit min Hier. Description des ru­
ches. 1 vol........................................$u 15

L'Arboriculture, par !.. Trou cet et Délie- 
gu. H« production.—Formes. Taille — 
Cueillette et conservation de fruits.— 
Dilférents arbres fruitiers 1 vol. 20» 
gi avares..........

La \ iticultta, moderne. Culture et

i

S!

tTout (St bon qui finit bien !
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de @1assetv.

* *
Mn cour d'nssisus.
Le prévenu invoque un alibi.
Le président, à l'accusé.—Vous 

avez entendu : plus de trente témoins 
allirmont vous avoir vu sur lus lieux 
du crime.

L'accusé, avec force.—Qu'ils le 
prouvent !

:
EN GEOS

O
RT EN DICTA IL

..•$() 60

: V?#* pro*
dulls de la vfgno.) par (I. de Duber. 
Espèces et variétés.—Multiplication 
do la vigne.— Vinification. 1 vol* avec
100 gnixnres..................................... $0 f.O

Le Jardin potager, par Troncot 150 gravu­
res on noir et en couleurs 1 vol-$0 50 

Le Jardin d’agretiut,t par Troncet, 150 
gravures eu noir et en couleurs, I vo­

, ... ..........  _G0 50
Le In ta il, par I ruiivut et Tainturier. Le 

cheval, l’âne, lo mulet, le bœuf, le 
porc,le chien, lo chat. 1 vol. 100 gra­
vures...................................................r____

Manuel pratique de l'éleveur de poules, 
1«‘» 11. L. A. lilaiidion. I vol. avec
o< figures....................... GO 76

LtAvicultvre (poules el oiseaux île basse* 
cour) et l’incubation irtilieielle. 
Traité d’élévngc pratique, par A. For­
get.. I vol. tm- gravures............$0 60

Les chu'iiH : ( bien de luxe et d’utilité, 
chiens do eluin. e Nomenelatnie, des­
cription, êle\ ago, hygiène el maladies, 
par J. bubon, et L. Fortin. 1 vol.
avec gravures................................... G0 60

Manu,! pruhqut du pisciculteur. Etangs* 
lacs, cours iTeaii, par IL L. A. Man,
‘‘bon* 1 vol. avec gravures......... GO UU

En vente ù lu librairie
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CHEZ ED. ARP200 personnes périssent
f

' cm.-/ Constantinople, 24 sept. —1^ dis- 
tvivt de Aiden dans l'Asie Mineur a 
été visité parmi tremblement do terre 
le "JO septembre et d’après les derniè­
res dépêches 200 personnes ont péri. 
Les principales villes de la province 
sont inondées ut ruinées. La ville de 
Aiden est à 80 milles do Smyriio.

Histoire d'un esclave
Mire pieds et poings liés pendant 

des années par les chaînes do la mala­
die est la tonne la plus horrible d'es­
clavage.

George I). Williams, du Manches­
ter, Midi., nous raconte do quelle ma­
nière un esclave de cette sorte a été 
libéré. Il dit : 11 Ma femme était de­
venue »i malade que pendant cinq 
ans, elle ne pouvait se retourner dans' 
son lit. Après avoir pris doux bou­
teilles dos Bitters Electric, sa condi­
tion s'est tellement améliorée qu’elle 
peut maintenant vaquer à ses occu­
pations. Ce remède supérieur pour 
les maladies dos femmes guérit rapi­
dement la nervosité, manque do som­
meil, mélancolie, maux do tête, don 
leurs dans le dos, défaillance, étour­
dissements. Cette médecine est un 
bienfait sans nom pour les faibles, les 
malades et les gens épuisés. Chaque 
bouteille garantie. Seulement 50 
cents. Vendue par tous les pharma­
ciens.

/ mine
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'ft ALEXANDER GODIN SO 50
levé

SEUL AGENT A ST JEAN
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Ferblantier. Plombier cl 
Couvreur

KL-
/ MOORE'S

UAPPy H°M£ So. 122 rue Chaie|il
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ilm aiu, St-,Ivan, l\ I).
Ça vous étonne, n'est-eo pus ? lec­

teurs ; un peu de patience, s'il vous 
plaît, ça ne vous étonnera plus tout 
à l'heure.

(VIS-A-VIS I K MARCHÉ)
Téléphone Bell No. 113 

-------Assortiment varié dk--------

2.

HOT
11 demeurait cloué sur lu lane. WATERIl faut savoir quo le bonhomme Jfi- !

chard avait une femme. Il u'y a là âme.—un pauvre vint’ à passer de- 
rien de bien extraordinaire, allez-vous vaut In porte do, Richard et s’arrêta, 
dire, sans doute. I n cordonnier qui demandant la charité, 
tire sur cinquante, a très certainement Asms sur son banc et martelant des 
le droit d’avoir une femme ; et ceci empoignes à coups redoublés, le père 
n’explique pas du tout pourquoi lu Richard ne remarquait pas sa pré­
bonhomme Richard demeure pauvre sen ce. 
comme Job. " La charité, s'il vous plaît, mon

—Peut-être avait-il sa maison pleine petit frère !... répéta lo mendiant, 
d'enfants et de petits-enfants ?

— Il n'en avait jamais eu.

Poètes S Fournaisesservi (O, va !... Kilo est couchée pour
10 moment ; elle non peut plus, la 
malheureuse !... Mais assieds toi donc 
un instant.”

Lo diable, sans se faire prier, s'assit 
sur le banc dont j'ai parlé.

Dès qu'il fut assis comme il faut, 
Richard dit au diable :

“ Tiens..... voilà ma femme qui
tousse, elle ne tardera pus à se lever, 
va donc la prendre...”

Mais le diable eut beau faire des 
c Huit s inouïs pour so remettre debout,
11 eut beau se démener et te démène­
ras-tu, comme s’il eût été au fond 
d'un bénitier, il demeurait cloué sur 
le banc.

Richard, en voyant les contorsions 
et les affreuses grimaces du maudit, 
riait dans sa barbe, tandis quo sa 
femme tenant la porto de sa chambre 
entre baillée, calait à son mari d'une 
voix éraillée et pleine do larmes :

11 Tiens-le bien, Richard ! tiens le 
bien, mon homme ! tions-lo comme 
il faut... ne le lâche pas, mon cher 
petit mari !... Je t'assure que je ne 
boirai plus. "

Richard tint le diable assis du la 
sorte pendant neuf jours.

Au bout de ce temps, le malheu­
reux s était tellement secoué qu'il n'a­
vait plus de fesses.

Vaincu par la douleur, il dit à Ri­
chard :

“Kcoute, situ veux mo lâcher, je 
tu laisserai encore ta femme pour un 
an et un jour.

—C’est bien, dit Richard, lève-toi. 
Ron voyage et au plaisir de ne plus 
te revoir.”

<’. O. BKAUCHEAUN A MD», 
-5W, Rue 8t;Paul, .Montréal,ü à très bon marché.

La BanqueSpécialité
APPAREILS DE CABINETS D’AISANCE.

avec soin.
THOUSANDS in use

Reliable - Perfect - Economicat 1 ollt ouvrasecx<îcutt5 de St=Jean—Je n'ai rien à vous donner, pau­
vre homme, ot je vous assure que ça 

—Alors, c’est que ses pratiques ne mo fait bien do la peine de no pou­
le payaient point ? voir vous soulager, dit Richard en

— Pas lo moins du monde, tous ceux essuyant une larme avec lo coin de 
qui se faisaient chausser par le père son tablier do cuir. Le bon Dieu 
Richard le payaient comme le roi. m'est témoin que je ne demanderais 

—Mais s'il n'avait pas d'enfants, et pas mieux que do pouvoir venir au 
si tout le monde le payait comme lv secours des pauvres, mais par mal­
roi, le bonhomme devait vivre à l'aise, heur je n'ai jamais un sou par devers 
ou bien il faut qu’il n’eût point d ou moi, ma femme boit tout mon gagne, 
vrago les trois quarts du temps ? Voilà trente ans que ce commerce-là 

—Pardon, j'a* dit tout à l'heure dure, ot lu diable seul sait quand ça 
qu’il travaillait tous lus jours, les di- finira, car je crois bien qu’elle a été 
manches et lûtes exceptés, depuis le ensorcelée.”
matin jusqu’au soir,—linit heures A ces mots, il s'opéra quelque chose 
l’hiver,treize et quatorze pendant l’été; d’étrange dans lo maintien du pauvre

Plus que jolies. BUREAU CHEF:

ST-CTB1A3ST2P.Q,.
Lee jolies femmes ne peuvent 

conserver longtemps leur beauté à 
moins quelles aient une santé par­
faite , et la santé dépend du confort.

Les vêtements en fourrures que 
nous avons en magasin vous don­
neront le confort, protégeront votre 
santé, et vous donneront satisfac­
tion.

m Capital autorisé 
Capital souscrit.

81,000,000 
.. 500,200

tinus exception DIBECTEUES 
LOUIS MOULEUR, Ecr., Président 
JAS. O'CA IN, Ecr., Vice-Président 
P. H. ROY, Ecr.
F. X. GOSSELIN, Ecr., M. P. P.
A. A. L BIIIEN, Ecr.

J. If. GAUTHIER,
Caissier

SUCCURSALE de ST-REMI,
C. A. Bêdard, gérant.

mmm1.08 ail%ctioic< do In g«»rgo ot dus non
...... in nu p-iMum on* nu BAUME HH U
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NOTRE FOIN / Z

Z. LARIVIERE I
P g:/Boston, -7 septembre 1809. 

Les an i vagus pour la semaine dernière 
sont de -2u I chars de foin 15 chars de 
paille ut 10 chars pour I expiration. 
Semaine uorresiiondante, l'année der­
nière, 433 chars de foin, 9 chars do paille 
et 34 chars pour l'exportation.

H se fait une p'us grande demande de 
foiu et de paille ù Boston. Les demand s 
en dehors de la vil e sont j eu considé­
rables, mais l'oui raient augmenter hi ui- 
ôt. Nos expéditeur nous écrivent qu i a 

ont du foin ù envoyer mais qu i s ne peu 
vont mi procurer de chars. Noue con­
seille:.' à nuis veux .jui peuvt ni au provu 
ror des . bars d’envoyer leur foin immû 
diatHinent parce que les chars pourrai nt 
être envoie p us rares plus tard dans la 
saison.

Nous n avons pis changé nos cotations 
Il y a nue as-.v, grande d. mande p ir 

la paille lu s .g u.
N;ki» cotons :

Foin d * «-lioix. grosM* !. ,Üe $15 .0 à 11» H
" " jM'tite halle I l IH) à 15 ul)

I.: vO à 11 ooIl 00 à 13 IH)I MH) à II* (K)
:* IH) ù lu 00
u 50 à 7 fH)

%?' HChapt'lier-Mimchonnier t

ST-JEfiN, P.Q. * 46« 46 t RUE RICHELIEU,

fâxwm*
!À

ai mr-»
;

r, Salles d'Encan Victoria
320 RUE ST. JACQUES, MONTREAL.

%

g/ài':.'! Si votre fournisseur ne le peut pas, 
nous le pouvons.

!»iii IP Nos ventes hebdomadaires 
de meubles de ménage chaque 
jeudi à 2.30 p m„ et

Chevaux, Voitures de toutes 
sortes tous les vendredis à 2.30 
p.m.

0
VA'1:

y;.
Il y a autant de nuances du 

“ Protecteur de Jupe Corticelli" 
qu'ilyenad’étoffesàrobes. Sivotre 
fournisseur ne peut pas appareiller 
votre robe, vous pouvez obtenir 
la nuance convenable en envoyant 
un échantillon avec ao cents à

THE

M
II[î!

i
***

Il faut savoir, chers !• •.•tours, que 
ce ill .hlo qui avait achète l’âme ilo la 
Rich ivd avait doux frères Ses doux 
frèv< et lui faisaient trois: trois 
fret - ou trois diables, comme vous 
voudrez.

l». s qu'il revint en enfer, tout en 
boitant, tant il soutirait à l'endroit 
que vous savez, ses deux frères n eu­
rent rien do plus pressé que de lui de­
manded ce qu'il avait t:.It |>endant 
cette longue absence.

“ Ce quo j'ai fait ?... répondit piteu­
sement. lu diable, depuis que je suis 
parti j'ai demeuré assis sur un banc,” 
et il >o mit à raconter, do point on 
point, sa pitoyable tournée.

-- ( 'e n'est rien, petit frère, dit alors 
l'un les deux diables, va le faire soi­
gner. Il ne manque pas de médecins 
chez nous. Lu prochaine fois, ce 
sera moi qui irai chercher la Richard, 
et. 1 i do bon diable! je te garantie 
bien qu'elle ne ni échappera pas. '

A Continuer

H 18

IF;
@6 Stewart & Herbert,

Encanteursy;
?

\\\ iMoyen à I on................
Commun à ordinaire..
l'rèlio ut mil......
i'aiUn le seigle.

“ d'avoino.

Achetez
toujours

Corticelli Silk CoKilo buvait comme unjtrou...

MONTttAl. Qm—mais quand bien même il aurait qui so transfigura pour ainsi dire, 
travaillé et gagné dix fois plus, le pau- “Vous avez bon cœur, dit-il ai 
vro Richard serait toujours resté sans père Richard, on jetant sur lo col­
le sou, car il avait le malheur d'avoir donnier un regard do profonde corn 
uuo femme qui buvait. misé rat ion ; oh bien ! je veux vous

S’il gagnait une piastre, sa femme récompenser de vos excellentes inten- 
avait soif pour deux. Kl lu buvait lions à mon égard. <Jue puis-je faire 
comme un trou, comme plusieurs pour vous ? (Juo voulez-vous ? (Juu 
éponges, cette malheureuse créature ; souhaitez-vous ?.... Variez, ce que
—aussi n'était elle connue dans l’en- vous demanderez vous sera accord -,
droit que sous lo sobriquet peu liât- je vous le promets.”
leur de “l'ivrognesse,” Lo père Richard, étonné de ce lan-

Richard avait beau cacher son ar- gage, regardait son interlocuteur 
gent quand il en recevait, sa femme avec une sorte do stupéfaction mêlée 
furetait si bien les Moindres recoins do resjject, et ne savait que penser, 
de la maison qu’elle finissait toujours “ Voyons, parlez, brave homme ; 
par trouver la cachette, et je n'ai pas tenez, pour vous mettre plus à l'aise IV.it dialogue :
besoin do vous dire que les cens du je vous accorde d'avance trois sou- —Comment, cher, vous no croyez
bonhomme ne prenaient pas alors le baits, vous n’avez que l’embarras du pas à la sincérité de l’amitié ? 
chemin do l’église. ! choix. i —Certes non, car l’amitié n'est

Il arriva cependant que ça finit par Cependant le cordonnier continuait d'ordinaire qu’un parapluie qui 
tanner la vieille d’avoir toujours à à garder lo silence et semblait n’nc- tourne dès qu'il fait mauvais temps, 
chercher l’argent que son mari s’obs-1 copter qu'avec défiance cette éton- 
tinait à cacher, et il lui passa un jour ■ liante proposition. Kvidemmvnt il 
dans l'esprit une effroyable idée,—c'est ! croyait voir devant lui quelque jeteur
étonnant comme les ivrognes ont tou - j du sorts, comme il un passe do temps I Æk g) I A
jours de Mauvais desseins :—elle s'a-1 à autre dans les campagnes. ' |

l*KlX DU MARCHE. lesMt-[k\n, 7 mnt 1899
75 à 80
MO “ «JO
45 " .V)
90 " I iH) 

. I «Kl •• I 20 
«JO “ Ml 

a (h) •' a io 
13 “ 1.1
15 " IH 
IH “ 1*0
10 “ 12 
70 " HO 
OH “ 10
40 " 60

;» 00 " 6 50
6 «NI " «J 10 

«10 “ 80 
-10 " 502 oo " 2 :in

1 26 " 1 6<1

Qu’on se prepare maintenant 
pour les temps froids ! . . . .

A vol un \y.ir poche.. 
Vois lu luiiiiit, ..

Allumettes 
de EDDY

Orgn "
Saritsm “
Fèves •'
Blé il’inde, le :nir.nt,N...........
Fleur de famille.......................
Oeufs pur domsuino,..............
Beurre eu tinette....................
Beurre frais par livie.............
Grainse par livre
Sirop dVrsblu......
Sucre d'érah'e. In lit.........
Valûtes par lie............
Lard frais, par 100 II)»,.
Bœuf,.................
Voidos, le < otfple,
Voulut» le couple 
Dindes, "
Oies, “ •• ,
Foin par 100 hottes,............ .. 4 00 “ 5 00
Vaille “ '• ...
Moulée, par ÎOU livres 
G ru. •* “ ............

Sous-vetements
•••••• •••••••• d’Automne et d’Hiver.

Un grand assortiment, maintenant en magasin, «le toutes es-'et procurez-vous le plus pos- 
pcct-s et a des prix pour convenir a toutes les hours s. Voyez nos ^ ^
sous vêtements avec doublure laineuse. stole de la meilleure mar-

—^ ^ ^ # chandise pour

E, McConkey & Cie Bas Prix
SC MJ-

• ••••• •••••••••

1 00 " 2 «Kl
1 1(1 '• l :v.
1 00 ” I 13les Enfants pleurent pour avoir du

IIKNKI ROUSSI; A U. 
Clerc du marché. I^tie Richelieu, 8t-Jcan proportionnellement.
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Madame Ouv.er Fisctte.[Suite de lu 2fine page]
Ainsi en eora-t il huit que l’homme 

serti ce qu'il est, tant que l’âme i»n- ; 
mortelle huhiteru le corps mortel ; ses 
désirs seront toujours plu» vaste» que 
ses moyens, se» actions n arriveront 
jamais à lu hauteur do ses concep­
tion».

Celte condition de notre nature est 
précisément ce qui fait la grandeur _ 
l'homme : car elle condamne lat tie I 
ment au mouvement, au progrès ; nos 
moyens sont bornes, mais notre natu 
te est perfectible, et nous avons l in 
fini pour champ do course.

Ainsi il y a toujours place pour l’a 
Melioration de notre condition, poul­
ie perfectionnement de notre nature, 
et pour l’accession d’un plus grand 
nombre à une vio plus facile.

En outre, l'expérience constate 
qu'lusensiMoment, il »o glissera dans 
le corps social des abus «pii Uniront 
par entraver sérieusement son ascen­
sion progressive, peut-être par mettre 
son existence en danger.

L’expérience constate encore «pie 
des institutions, qui, au début auront I 
été utiles, parce quelles étaient ap­
propriées à l’état de société ou elles 
avaient été introduites, Uniront par 
devenir, par le fait «pie tout change­
ra autour d'elles, d intolérables abus.
Toile a été parmi nous la tenure soi- ; 
g no u ri ale. Il est incontestable qu’aux j 
débuts de la colonie, < o système avait j 
singulièrement facilité l’établissement 
du sol.

Mais en 1850, tout avait tellement 
changé parmi nous «pie ce système 
aurait. Uni par produire des complica­
tions déplorables, si notre assemblée 
n avait eu la sagesse «le l’abolir.

Ainsi en sera-t-il un jour du notre 
situation politique.

Peut-être que notre dépendance co­
loniale a été dans lu passé comme elle 
semble être dans le (présent et pour 
plusieurs années à venir encore une 
source de sécurité pour nous contre 
les dargers et les hazards «i une ab­
sorption ou d'une autre dépendance.

Mais avec lu temps, lorsque tout 
aura changé autour do nous, lorsque 
le défricheur à I appel de lu voix des 
patriotes et avec le concours de notre 
association se sera emparé du sol vier­
ge de notre province «le tjuébcc, «pii 
comptera peut-être une population 
trois fois plus nombreuse que colle d'un 
peu plus d’un million d’aujourd'hui :
—Car il reste dans le Nord et la Val­
lée du Luc St Jean doux fois l'éten­
due actuelle de In partie de la Provin­
ce do (Québec qui >e trouve habitée, a i 
mettre en culture, avec un sol non in­
térieur et souvent supérieure à celui 
du vieux défrichement ou des vieilles 
paroisses ;

Lorsque notre Manitoba, notre 
Ouest, et nos vastes et riches régions 
aurifères se seront localisés et «pi’uno

ËBEHEÎ 
###

Notre amitié pour la mère patrie nom <lu Metropolitan, «le surgir dans le clergé ou dans les rcla-
MfUeueo. lions de celui-ci avec les pouvoirs ci*

Dan» un autre carrosse se trou vils, 
valent I lion. M. Scott, secrétaire A près avoir revêtu les habitssacer- 
«l’Ktat, spécialement délégué par sir dotaux, le délégué se dirigea vers 
Wilfrid Laurier, pour représenter le l'autel, suivi du clergé, eu chantant 
gouvernement fédéral, I lion. M. F. |0 \’el,j Creator

ËSHEHjSESESne*
souhaiter la bienvenue au premier
délégué apostolique permanent au 1 ‘^^croment, Son excellence se tourna 
Canada Son Excellence Mgr Falconio, vu,rH lv.lH Uple et prononça une brève 
de l'ordre des Franciscain», a relieve I allocution. Il dit combien il est tou­
que. i ché do voir ! empressement du clergé

Iaîs pouvoirs religieux et civils sv ' el df* H«lèlc» à venir à sa rencontre et 
sont unis pour assurer au roprésen-1 ^ *u* souhaiter la bienvenue à son ar- 
tant du Pape le respect et le dévoue , ivVv "ur lo eanadicn, non pas tant 
ment de tous les Canadiens. pour lui*même que parce que c'eut

Son Excellence Mgr Falconio prit u‘lu Prouve de la foi vivace du peu- 
ensuite place dans un carrosse avec ph* canadien et de son attachement 
Mgr Marois. 1111 Saint Siège. Ce n’est pas pour lui

Dans le second carrosse se trou- une révélation. B Eglise du Canada 
valent les secrétaires de Son Excel- iconnue pour sa piété et son dé- 
lonco et «le Mgr Bégin, I vouement |xmr lo Pape. Sa Sainteté

Dans le troisième 1 bon. M. Scott,, do.nno uno nouvelle preuve do sa s d- 
l’hon. M. Marchand et l'hon. M Vu- j hcitudo toute particulière pour 
venl I ouailles du Canada en leur envoyant

Do la jetée Louise ou s est rendu : un représentant spécial, afin d’être 
à la Basil iipiv en passant par la rue en relation plus directe avec elles. 
Dalhousie «;t la Cote Lamontagne. Son Excellence remercie chaleu- 

Lo Parc Frontenac, les remparts reusement lo clergé et le peuple, et 
étaient remplis do monde. Et Côte «lit que cette démonstration lui don- 
Lamontagne, il y avait «lo chaque 1 ne la douce conviction que sa mission 
côté quadruple haie. lui sera hu ile et agréable. Il termi-

On avait par mesure do précau ne en disant qu il ne saurait choisir 
lion fermé les portes de la Basilique de plus belle occasion pour transmet- 
une demi-heure avant l’arrivée du tre la bénédiction quo Sa Sainteté l’a 
délégué. Elle était déjà remplie et chargé de donner aux fidèles du Ca- 
une foule considérable se pressait aux nada.
abords. Son Excellence se rond alors au t rô­

ti no double haie de sergents du no érigé pour lui, du côté do l’Kvan- 
villo a eu beaucoup de diiliculté à gile, en face do celui do Mgr Bégin, 
garder libre l'entrée principale. j l»our donner la bénédiction papale.

Depuis le moment de l’entrée du 
“ Vancouver " dans le port, jusqu'à 
l'arrivée du déh-gué à la Basilique, le 
carillon a sonné à toute volée.

Us Enîants pleurent pour avoir du
Q P j I Aussitôt que Son Excellence fut

Cliosvs et autres

HENRY MORGAN & CIE
COLONIAL HOUSE

Bis quinze universités île Franco 
, "ut une pnpidulion M olaire de 27,080 
, étudiants, dont 11.107 pour Paris.

***
On valvule que depuis quelques an­

nées 1 *i2 (vînmes américaines ont 
épousé des nobles européens.

*
* *

On construit une basilique près de 
. la gave \ ivtoria, à Bond res. «pu cuti- 
(era $2»MMUKI0.

ETAIT SI FAIBLE ET SI MALADE QU’ELLE CROYAIT MOURIR 
ELLE SOUFFRAIT DU BATTEMENT DE CŒUR 

ET ETAIT TOUJOURS ÉTOURDIE.

CARRÉ IHlI.lPi
ET AVENUE UNION

û:.i
-----DÉPARTEMENTS DES-----

Hardes FaitesMaintenant, elle fait tout son ouvrage et est parfaitement bien.
***

Fui les «lo bon e«vuv lo travail qui 
vous invombo ; il sera moins pénible 
vl mieux fait.

'N changement d'âge, les pieds, et les 
mains enflés. Files sont sans égal 
pour enrichir et purifier le sang.
Files ne contiennent rien de dan­
gereux, elles peuvent être prises par 
la plus délicate jeune fille et elles 
sont particulièrement recommandées 
aux femmes enceintes.

Il arrive malheureusement que les 
i mines se découragent si elles n’ob* < >n compte 20,000 chinois San 
donnent pas «le mieux, c'est qu’elles Fruni isc«> dont 2,500 sont «lo» foinmot»
. e les prennent pas de la manière 
ppropriée à leurs maladies. Nous 

vous conseillons donc de consulter 
nos médecins spécialistes si renom­
més pour traiter et guérir toutes les 
les maladies des f« mnu s. Vous n’avez 
absolument rien à pa>er pour consul­
ter nos médecins, et par leurs con­
seils vous obtiei drez votre guérison 
tout aussi bien que des milliers de 
femmes qui ont consulté nos médecins

Lisez le récit tout plein de vérité 
que nous fait une respectable dame, j 
Elle s’adresse à toutes les femmes, et | 
vous pouvez lire entre les lignes' 
beaucoup de choses qu'elle ne dit i 
pas. Vous pouvez vous imaginer les 
longues souffrances qu’elle a en­
durées pendant deux ans. Vous 
pouvez comprendre combien heu­
reuse et combien reconnaissante elle 
est, à présent que grâce aux Pimles 
Rouges du Dr. Coderre elle se trouve 
débarrassée de tout-.s ses maladies. 
Mme. O. Fisette de Québec nous 
écrit ainsi : ‘‘J’étais d tas un grand 
“ état de faiblesse lorsque j’ai com- 
“ mencé à prendre les Pilules Rouges 
“ du Dr. Coderre. Je n’avais pas 
“ d’appétit,lesommeil agile. Jesoul- 
“ frais de débilité générale, faiblesse 
“ de sang et battement de « œ îr, à la ^ 
“ moindre chose qui me sm prenait,

l’OUK PETITS GAKCONS/

Nouvelles Marchandises
D’AUTOMNE ET D'HIVER

***
A peu | rès ;; i pour c» ni «les ciga­

res vendu- à Londres ne sont pas laits 
de tabac.TLr I rour petits garçons, maintenant en stock,

Nouveaux Beeler.-* un Nan beaver, serge et frmze, |»our jietits garçons. 
Nouveaux l’un lot-su* eu Nap. leaver, drap covert et frieze j*onr petit* garçons. 
Nouveaux Habillement* Norfolk- - morceaux, pour peiiis garçon*
Nouveaux îlnbi! omonl*, il mou-eaux devant* eroi-és. jour ; sails garçon*. 
Nouveaux Habillements devant* «-misés. pour |K«tits gari ons.
Nouveaux Habillements «lo Matelots, pour |M«tlta garuous 
Nouveaux Habillement* Brownie (tour petit* garçons.
Nouveaux Corsage* et Blouses |H»ur |>otits garçons 
Nouveaux Pantalon*, long* et courts pour jioiits garçons 
Habillements en Tweed “JOB’’ jxnir infants. grandeurs 22. 23,24 

M-ulen.ent, prix légulier $li.nu A $8.00. Votre choix pour 
Habillement* en Tweed -JOB" pour adn'ogcnnt*. (Iraiulours 33, ti»/» AA 

31, 33 seulement, prix régulier $10 A $13 Au Votre choix A tpU.VV

* *

y'M. * *

4% La Russie a mu* marine marchande 
' «le mu vaisseaux.

***

Il s'est lait, au Canada, dans le mois 
d'août dernier, liOO.OUn boîtes, ou 22,- 
0(10,Ot*Ü livres de Iromage. qui rap­
porteront à notre pays natal 82,'>(Hi,- 
(Mill.

Mà %;

83.00
Z

lETOFFES .i ROBES DH FANTAIS1H
HT NOUVHLLHS ETOFFES

l’OUK COSTUMES DE DAMES.

Madame olivier Fihktts., De cette somme, environ deux mil
“ je pensais perdre connaissance. J'avais la vue faible spécialistes et qui sont aujourd’hui en parfaite santé, lions iront aux agriculteurs. Lesta
“ j'étais toujours étourdie. Je ne pouvais rien faire, hcuieuses et bien. Adressez vos lettres: “Départe- bricants recevront quelque chose
“ j’étais nerveuse et impatiente. Violents maux de tête, mont Medical, Boite 2306. Montreal. '
“douleurs dans l’estomac et tous les membres. II y Avis. Un grand nombre de l'en un s nous écrivent 
“ avait d-.ux ans que j’ét iis ainsi souffrante et misérable, pour consulter nos médecins persona Urinent. Afin de 
“lorsque j’entendis parler «1rs Pilules Rouges du Dr. nous rendre à leur désir, nous avons ouvert au No. 274 
“ Coderre. Je commençai immédiatement à en prendre | Rue St. Denis, un bureaude consultation, fous les jours,
“ et au bout de quel pies s« unine ; j’éprouvais un grand excepté le Dimanche, de ioJ^ a m. à 5 ; .ni., toutes les 
“ mieux. Je continuai fidèlement leur usage et au- femmes de tout âge et de toute coi dit u.n sont invitées à 
“ jourd’liui j'û i’exitôuie h inheur d : me dire parfaite- venir consulter nos médecins s; é i di tes. Nos tnéde-
“ ment guérie. Si je raconte a in i mt guérison, c’est cins ne font pas d’opérations et f « » gratuitement 1 ex-
“ uniquement pour Dire c urvdtte 1 un *i grand nombre amen de l'urine et des cra< liât*. Sais cr.dnte écrivez
“ de femmes qui s.u ! <; 1 • i - 1 i! : -3 Kong s «lu o: venez les voir. Consultations, avis u examens
“ Dr. Coderre soit le . d • ! • ; 1 ! - !i. : a-< uis. Venez immédiate m- n\ ne | « idez par- de temps
“ femmes.” Mme. Or. , \* >. ; -3 R -t d'argent en vous faisant soigner par dis personnes
Gabriel, Faubourg I : -. N'.* ' --ans expérience, mais adressez-vous à 11 s médecins,
parlent toutes !-;■> .1 ■ • ' « •: • . En Garde contre les pi'ulvs r« ug- ■; qu’on vous offre
Rouges du Dr. Co I >n ' • -t h douzaine, au cent ii: à la boîte. Ces pilules
d'encouiagcm ;tt .v \ I . >• n des ainsi à bon maiché so it d s imitations. Re­
ntes malade*, p. _• «*. v les ï.es véritables lMu’es Ronges du Dr. Co­
derre, c’est dev dv f ■ ; , !'• u: u*. ; ••• rre sont toujours vendues en petit s boites de bois
lieuses, c’est v i it « • d ; otites « • contenant qo Pilules R ou es ch «que, Jamais autre-
partienbér-s i iv 1 .1 • f v; ■•■. !. I.i I- - UC . ment. Si vous craignez d é r - iront; ces par votre
irrégularités d • ut -. . • 0 istipati , d ih-ur m-’ic'tand, envoyez-nous 50c. ut •inthrespvur une botte 
dans les cô1' -. : d.- lête, «l’est mue. «lo - •• '2.50 p.v lettre enregistrée on mandat-poste pour six
leurs des m du ; - - -, by-iéne. manque U’é'v 1-, lies. Nous les envoyons «la s :« ut es les parties du
gie, fatigue a,-rés ie moin ire exercice, vertige, émur- nonde, p s de douane à payer. Adressez : Cie. Chi- 
dissentents, bourdonnement dans les oreilles, déi • «* ,nique rranco-Americaine Mcrstrcnl.
soin de l’esprit ou mélancolie, toutes les malm" s

««•mine 800,(MKl, et la balance, déduc 
lion faito des dépenses, représentera 
le prolit «les vendeurs.

L’industrie fromagère, au Canada, 
s«i développe évidemment d’une ma­
nière satisfaisante.

Nous exposons maintenant pii vente los «liirnièrns non v.mutés on■ Etoiles 
A lii il aw anglaises et françaises.

Nous on avons déjà revu une grande ini|>ortati<iii, vein prenant Ktoffes A 
lialiits, Serges. l'rnp amazono «lo dillvrontvs nuances et bualités et dans lus 
plus nonvelloN nnamos d'automne.

Aussi, Vônicivns, Khtamines carreautûs. |)rap de Vigogne de fantaisie, 
un valrouuté* et lavés ut Drap Camel's hoir de fantaisie, elv.

Homespuns en grande variété, 5(i pouces de largeur, sjiévialoment couve- 
nables |Mtur costumes.

Homespuns d'une valeur spéciale, nil |s)uves de largeur, 50c la verge.
Ideids Iraiu aïs «lu faulsisio et Tartaus écossais, eu grande variété.
t avlivmiioh Irani ais, tout laine, ligne spéi ialo A "»0o. la verge, dans toutes 

les nuances, 40 pouces «lo largeur, excellente valeur.

* *

On vient «lu mesurer lus montagnes I 
do la lune. Lu plus haute a 33,000 
pieds ; beaucoup d'autres en ont 30,-
(UNI.

Nous u avons pas vérifié lo calcul.
***

l u médecin qui a fait I ouverture 
de la chasse avec quelques amis re­
vient bredouille.

—.le ne sais pas à quoi cela lient, 
«lit il piteusement ; mais je ne peux 
pas arriver à tuer la moindre pièce 
de gibier.

— Essayez donc de charger votre 
fusil avec vos ordonnances, et vous 
m en direz des nouvelles !

¥
LES COMMANDES PAR LA MALLE exécutées

a\eo soin.

H UN R Y MORGAN & CIE, Montai
♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦»♦♦♦♦♦♦♦♦»♦♦♦♦♦♦♦♦

----- Les dernières et les plus élégantes-----

Nouveautés de la SaisonA 1" X SOURDS.— Une daine riche, 
qui a été guérie de sa surdité et du 

c . , , . , bourdonnements d'oreille par les
Grande chance pour les cultivateur* Tympans artificiels «le i.'lnstiti'T

Nicholson, u remis à cet institut la 
somme du 20,0< O 1rs. afin que toutes 
les ;personnes sourdes qui n'ont pas

Arrivée a Québec entrée dans la Basilique, Sa Gran­
deur Mgr B«'gin lui donna l'accolade, 
puis le curé «le Québec, M. l’abbé Fa- 
guy. lui présenta lo craeitix à baiser,

de flgr Palconia Directement importées.
les moyens du su procurer les . . , ,
Tympans puissent les avoir gratuite- La reputation de la maison n est plus a faire.

Pour un habit fashionable, il faut aller chez

A nos amis de la .ampagno qui 
sentiraient le désir do céder au be­
soin du s’expatrier nous annonçons la 

i bonne nouvelle suivante : Vous pou* 
Mgr Falconio et Mgr Bégin s a- vee le faire dans «les condition- telles 

gonouiüôient et adressèrent une cour- 'pie tout en profitant de I avantage
que nous offrent les Etats-Unis au 
point do vue «le 1 exemption des droits 
à payer sur vos produits, vous vous 
trouverez pour ainsi dire, à demeurer 
dans votre province puisque vous n’en 
serez séparés que par une distance do 
deux milles. Voici les faits : Il existe 
à Alburg, Vermont, à 25 milles do St- 
Jcan, cinq magnifiques terres appar­
tenant à M. George W. Sabre, cour­
tier, de Providence, Ii. I. t'o mon­
sieur qui avait d’abord voulu se lan­
cer dans la culture modèle, s'aperçut 
un jour, qu’il lui serait impossible do 
mener à bien cette entreprise tout en 
continuant scs autres affaires qui sont 
multiples, (’’est pourquoi il a décidé 
de se défaire même à sacrifice, des 
propriétés plus haut mentionnées. 
Les cinq terres en question sont si­
tuées comme nous le disions, il y a 
un instant, près do la gare d’Alburg, 
Vt., à 
poste
reau de douanes, de l'école catholique, 
de la Ijoutique de forge, des magasins, 
au nombre de deux et des chemins do 
for. Elles longent également lus 
vives du lac Champlain. Elles con­
tiennent, en outre, d’excellentes bâ­
tisses, toutes on parfait ordre, ainsi 
que vergers superbes, puits. Lo sol 
en est uni, sans roches et presqu’en- 
tièruinent cultivable.

La partie non arable, c'est-à-dire 
un arpent par seize, est occupée par 
du bois de chauffage en quantité suf­
fisante pour les besoins du la ferme. 
Crémerie et beurre rie à proximité.

L’étendue moyenne des cinq terres 
est de 115 arpents chacune et quant 
aux termes du paiement, ils seront 
nécessairement des plus faciles comme 
on peut en juger : Lo vendeur de­
mandera 8500 comptant et 850 par 
année avec un intérêt au taux ordi­
naire, sur la balance.

Nous conseillerions à ceux que la 
chose peut intéresser de se rendre au 
plus tôt sur les lieux afin do j «ou voir 
juger de la qualité de ces terres pen­
dant qu'on est à taire la récolte. Un 
pourra s’adresser pour les renseigne­
ments désirés, au révérend M. J. M. 
II. Bastion, curé de la paroisse d’Al­
burg. Le propriétaire nous prie aus­
si d’informer ceux qui voudraient 
faire lo voyage, qu'il so fera un plai­
sir de les éberger pendant leur séjour 
chez lui, ainsi que leurs chevaux.

Pour plus amples informations on 
pourra s’adresser aux bureaux de 
M. J os. Lavoie, St-Jean, P. Q

tandis que l’orgue, tenu par M. Gus­
tave Gagnon, jouait la Marche pon­
tificale. S'adresser à l.'l NSTITUT, Ninient.

cnoi.NoN, 7-SO, Emimi Av knit, Nkw- 
VoBK. Wm. St. Pierre,—M. A. Lotiglin, marchand do 
liqueurs en gros cl en détail fait sa­
voir au publie qu'il no lui reste plus 
que quelques caisses do vin do Bor­
deaux de 85.00 qu'il vend à 83.00 ; 
quo tous ceux «pii on ont besoin s'em­
pressent do profiter do cet avantage 
exceptionnel.

Aussi, plus (pie 5 caisses d'eau miné­
rale Johannis 100 bouteilles, valant 
811.50, pour 85.00.

MARCHAND-TAILLEUR,
V.9 Cote flu '/tenter If ntt, Montrent.

Un département spécial pour _

La Coupe et l’Ajustemeul des Habits pour Haines.
Bell,Téléphone Up 1495.

gk
HÜUIflE OU CHEMIfl OE FER £devra rester eo qu’est celle du fils 

pour son père.
Car l’enfant après avoir quitté le 

toit paternel sous le regard et la bu­
lled i et ion du père, ne les oublie ni l'un 
ni l'autre mais même il chérit le vieux 
manoir et affectionne 1 autour de ses 
jours davantage ; il rente toujours ja­
loux et fier do l’un et de l’autre et 
prêt à les défendre contre qui oserait 
lus attaquer.

Ainsi en sera i il de nous vis à-vis 
de l'Angleterre qui pourra toujours 
compter sur nos cœurs ut nos dévou- 
inonts.

Quand eus choses arriveront-elles ? 
Quand nous sera-t-il donné do s’as­
seoir au banquet des peuples libres ?

Nul ne le sait.
Cependant nous savons que si nous 

mettons tous la main à la roue pour 
pousser dans la voie du progrès, l'a­
griculture, qui est la grande force 
motrice d’un pays, nous aurons de 
beaucoup hâté et préparé eu grand 
jour, quo toute âme bien née, appelle 
de ses vœux.

Or, donc, Messieurs, il me semble 
que la Chambre d’Agricultuvo a son 
rôle à jouer pour son propre bien êt re 
et celui du pays, tant dans lo présent 
que pour l'avenir.

Qu elle fusse ses 0Hurts, et le ciel 
l'aidera dans sa tâche. Et cette tâche 
est bien assez belle et noble pour ten­
ter l’ambition de sus membres, les fils 
du sol.

1DU GRIND TRONCi quelques pas «lu bureau du 
, do l’églitc cat h iliquo, du bu- • _2 6

üKi’AKr i»k Sr-1 ha n room Month ha 14 —

fi 35 a m, fi 50 h m, 7 <>7 n m, le* Ii 
manches inclus.
8 15 a m, tons les jours, les «limanclie» 
exceptés.
2 03 p m, tous 'es jours, excepté le 
dimanche.
7 20 p m, S 53 p m, 9 25 p m le di 
manche excepté.

Aruivknt i»k Montkkai.
8 15, am, 9 50 am, 1050 am 
5 45, le dimanche excepté.
7 40 p m, 7 50 p ni, 9 15 p m, tous let- 
jours, le dimanche inclus.

Ia samedi seulement le train local de 
Montréal arrive ù St lean à 2 25 p m, et 
retourne à 2 4<i pm.

DES PIEGES A RA TS, A MIROIR
Sont les nie il leurs !

Garantis comme étant les pièges à animaux 
les plus pratiques qu’il soit manufacturé.

Les célèbres allumettes NEW DOMINION manufacturées 
par MM. Hardy et Duboid. do Beau port Que.

Essayez-les. Elles sont d'une qualité supéiieuro à tous les 
autres, et le prix en est beaucoup plus bas.
A vendre par

Après la bénédiction du Très-Saint- COTE * FRERE
Marchands d’Epiceries, Ferronneries, Coutelleries, etc., etc. 

COIN DES RUES RICHELIEU & ST-JACQUES, - - ST JEAN.d
uuauif

--M A WH AN PB DK—
UIJ )

THE, Ma Grande Vente —9
des beaux meubles que contient mon magasin est commencée.CAFE, Etc.

ii Rue St-Jacques,
SAINT-JEAN, P. Q.

SETS DE GHAMBRESsus

et de SALONLes nerfs de fer de Bismark
Etaient le résultat de son excellen­

te santé. Impossible d'avoir une éner­
gie indomptable et une volonté de 
for quand l'estomac, le fuie, les ro­
gnons ou les intestins sont en désor­
dre. Si vous voulez posséder eus qua­
lités avec lo succès qui y est attaché, 
servez-vous des New Lifo Pills du l)r 
King. Ils développent lo cerveau et 
lo corps tout entier. Seulement que 
25 cts à toutes les pharmacies.

_Un lot considérable do vaisselle
acheté excessivement lion marché à la 
manufacture de St Jean sera vendu à 
des bas prix Incroyables chez Ed. Al­
pin.

mm, = r51

pllrl
m\\

Ce qu’il y a - = 2 plus nouveau et de plus chic,

CHAISES BERCEUSES,
BUFFETS, etc. etc.

Venez coi suiter mes piix que j'ai diminué de moitié.
Pas de chateaux en Espagne, tout est tel qu’annoncé.

Les plus beaux meubles vendus à des prix, sans contredit, les 
plus bas que vous ayez jamais vus.

Une chance unique de vous créer un intérieur confortable à 
bon marché, chez

5 £
3 X =0 CHAISES DE FANTAISIE.

CHAISES LONGUES,r* toLe vapour “ Dreyfus".
“ L'Affaire" continue à susciter à 

l’étranger les attentions les plus déli­
cat os.

Un nouveau vapeur ayant été lan­
cé sur lo lac Majeur pour faire lo ser­
vice do la côte italienne aux îles Itor- 
roméee, la compagnie piémontaise Va 
baptisé le “ Dreyfus’’ ; ce nom se lit 
sur la coque en grosses lettres blan­
ches.

>

3 §C M
p

toO <5Gs ;
i sSon Honneur le lieutenant gouver­

neur Jetté assistait à la cérémonie ot 
s’est rendu après à l'évêché, accompa­
gné do son aide «le camp, le capitaine 
Sheppard, pour présenter mm homma­
ges à Son Excellente.

O. LAN G LOISMais cette fantaisie do mauvais 
goût a fort indisposé, dit-on, les nom­
breux Français qui villégiaturent sur 
les bords du lac Majeur, et le vapeur 
se trouve en quelque sorte mis à l’in­
dex.

a

. ° S3
• 3Nos. 49 et 51 rue Richelieu, St-Jean.î>!•j* y» 'j\ l-i v3»

■ :.4
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i 'NOS TRIBUNAUX NOUVELLES DES EIVIRQISj;^—*
do lu colonie du Cap.

Ho correspondant ajoute que, d u 
ni és lo plan do campagne, ni épuré à 
Prétoria, il serait question d’envoyer 
2,000 hommes dans la Khodésio, d’y 
écraser les faibles forces anglaises 
qui s'y trouvent et de laisser ce terri­
toire aux indigènes. Dix mille hom­
mes envahiront lu colonie de Natal, 
s’empareront des forts qui s’y trou­
vent et empêcheront l'envoi do ren­
forts aux troupes anglaises. Les 
troupes du Transvaal ont, dit-on, des 
munitions suffisantes pour un un.
Mais avant l'expiration do ce temps, 
les Hiers espèrent que lu Russie inter­
viendra d’une façon indirecte en fai­
sant une diversion du côté des posses­
sions anglaises.

Capo Town, 3.—Il y a moins d'agi­
tation ici ciuo près des frontières et, 
en dépit des alarmistes, des personnes 
bien informées disent que les litem ne 
prendront pas l’initiative. Hiles ajou 
tent que lo président Kruger ne dé 
sespèro pas d’avoir la sympathie d'une 
partie dos libéraux anglais et qu'il

APPRECIEE PAR DES CENTAINES DE PERSONNES.

Il est toujours mieux
d'étro fcùr de vos diamants, nunsoiila­
ment paire que vous les payez en bon 
argent, mais parue que vous pourrez 
avoir besoin d'en disputer quelque J11*-?0 * harland
jour. Nou, KanmUuon. le. .Humant. . l-i'A'dent do lu ( oui- a rendu

=:p^=S5™riË!EBl«r <,,ie vü„.«.rhul.nt, Jy j, A K.(lorv»ta,
Nuu. avou..a»»i le meilleur rhol.dal^^ d(j cu jmiior do M H. Sl

jokcs
que l’on puisse désirer. dans les causes do la compagnie du 1111,1 c^‘aux do Ron rupeitouo pendant

liomiu de fer do la Vallée Kst du Ri- 'J“° lu‘S sillonnaient le cio .
I chclicu, requérante et .lu Dr Hippo- 1 lwvlio <lü lu, population du vil- 
lite Moreau, l’Iis. H. Tassé et Ti mot hé luKe était rassemblée pour assister à 
Jotté, propriétaires. Ho mémoire de ' sportarlr. 
frais, dans la cause du Dr Moreau, 
taxé contre la dite compagnie s’élève 
à la somme de $10(18.00 ; dans celle 
do Vhs. H. Tassé, il s’élève la somme 
do 81012.1:8 et dans cello do Timotké
Jet té, il s’élève à 8042 ">2, avec dépens J .—Comme partout ailleurs, la fête 
de la contestation des dits mémoire du Saint-Rosaire a été célébrée avec 
do Irais dans les trois causes contre j tout l'éclat possible, 
la dite compagnie de chemin do fer, 
distraits à Mire P. A. Chassé, avocat 
des propriétaires.

THE S. CARSLEY cp,lT|!|i

> Lu Cour Supérieure u siégé toute 
lu .semaine sous la présidence do I lion.

1HEUV1U.K
Comme c'était dimanche dernier 

la fête du St-Rosaire, les Frères du 
collège d'Iberville ont célébré cotte 
solennité avec beaucoup d'éclat. Mal­
gré l'état peu favorable de la tempé­
rature, dimanche soir il y a vu un 
magnifique t'eu d'artiliee dans lu cour

StM/Z—t
Rue Notre Lame Le plus grand Magasin de Montreal. Sept, 1899

Marchandises ordonnées ïï malle
-% Nos pratiques ou dehors de lu ville peuvent faire leurs achats 

tous les jours par la malle s'ils veulent so servir des avantages 
de notre système d’ordres par la malle. Kilos ont lo bénéfice de 
leur expérience pour acheter et reçoivent pour leur argent. 
Quelque soit l’endroit ou vous habitez vous devriez connaître ce 
magasin ; beaucoup de gens apprennent tous les jours combien 
il est simple et avantageux d’acheter leurs marchandise par la 
malle. Si vous ne pouvez venir en person une, ccrivez-nous pour 
ce que vous avez besoin ; une carte-poste vous procurera des 
échantillons et des renseignements.

I .os prix Kl ill t Ivh plu# bas I c

J. P. MEUNIER, Bijoutier.
S'I'K-BlUmiiK

M. lu curé Balthaznrd est allé à St- 
Aloxandve, dimanchu dernier, pour 
assister aux (Quarante-Heures.

Ji. Xj’EISTSEIŒIsrS EU OEOa JOISTCJ E’OIî..

—M. O. ( 'liagmm, propriétaire du 
•• Aberdeen Restaurant 
Racicot, bijoutier; M. (). Langlois, 
marchand do mou blés et J. A. Simard, 
marchand do thé en gros, tous do 
cette ville, sont partis, lundi dernier, 
pour un voyage de quelques jours A 
New-York.

—Mercredi matin, a eu lieu en 
cet to ville, le mariage de M. Paul 
Paradis, ingénieur civil et tils do M. 
E. Z. Paradis, avocat, avec mademoi­
selle Laura Papineau, tille de M. Luc 
Papineau, do celte ville La béné­
diction nuptiale a été donnée par M. 
Eugène Lefebvre, vicaire au Sacré- 
Lie ur, à Montréal et cousin de la ma­
riée. Lo chant a été magnifique. 
L heureux couple est parti pour un 
voyage :X New-York. Nos meilleurs 
souhaits les accompagnent.

— La foule était peu nombreuse à la 
partie de base bail jouée à St-llya- 
cintho, dimanche dernier. Environ 
300 personnes avaient bravé la tem­
pérature hibornéenno pour y assister. 
La lutte a été chaudement disputée 
et en dépit de plusieurs erreurs il s'est 
fait des coups splendides. Nos joueurs 
au champ, ont été magnifiques.

La défaite de notre club est attri­
buée au fait que Connors n’était pas 
à son poste, étant retourné au col­
lège. Score par inning :—
Richelieu 
St-Jean..

Struck oui par Humaine, 5 ; par 
Léveillé, 1. Empire, Séguin ; sco­
rer, Poirier.

NOTES LOCALES. M. J. II

vcok de gouttes—M. Suiiil Mars, ollivivr du reve­
nu, de Montreal, a fait la saisie d’un 
alambic, il y a quelques jours, à St- 
Joan. —M. Marcel Bonneau, du Purcell, 

Indian Territory, était de passage, 
ici, ces jours derniers, Cu monsieur 
était venu rendre visite à son frère 
M. Treille Bonneau.

—Messieurs Hvlfausse et St-tîer- 
main, avocats de Montréal, étaient 
devant la cour supérieure de ce dis- j 
trict, cette semaine.

—Lejeune Rémi, autrement nom­
mé lo “ petit juif *’qui a joué toute 
l'été dans le club de base bail des Si- 
Jean, part ces jours-ci pour New-, 
York où demeurent ses parents.

—M. Adolphe Vherrier, grottier de 
la cour du Circuit, de Montréal, était 
en cette ville dimanche dernier. M. 
Chômer était l'hôte de son beau-frère 
M. K. Z. Paradis, avocat.

—M. W. J. Tremblay, de Yal Ra­
cine, est notre agent autorisé pour le 
comté do Compton. On voudra bien 
s’adresser à lui pour abonnement à 
notre journal.

—Mademoiselle Ida Marchand, fille 
•Je l'hon. F. H. Marchand, premier 
Ministre, et sœur de notre directeur, 
a épousé, lundi dernier, M. Legendre, 
marchand de Québec.

—Mademoiselle 'farte, tille ai née de 
notre député au fédéral, l'hon. M. 
Tarte, s’unissait mardi dernier, à M. 
Itobillard, fils do l'ancien député local 
do co nom. Nos meilleurs souhaits 
de bonheur.

£ —M. J. A. Nadeau, N P., d Iber­
ville, est de retour d'un voyage qu'il 
a fait, pour affaires professionnelles, 
au Kansas, \ St-Louis, Miss., et à 
Chicago, 111.

—Aussi que nous l’avons annoncé 
la semaine dernière nous donnons, en 
douzième page dans ce numéro, la 
magnifique conférence que notre ami 
M. C. S. Chen ier M. P. P. a donnée, 
le 14 Septembre dernier, sur lo terrain 
de l'exposition.

NOTES C O MM h'K C IA L ES de fusil. M»;tüut à ouivibuliou notre force et notre capital nous 
avons l'ait un grand succès de notre vente de couvertures. Les 
personnes qui tiennent maison ont fait de e<- magasin leur pre­
mier endroit à visiter hier et ont été bientôt initiés aux mystères 
de l’achat des couvertures. Kn vue du prix élevé du commerce 
progressif de couvertures, nous avons préparé des lots spéciaux 
de couvertures, de confortables, de couvre-pieds à votre approba­
tion, imites ces marchandises à des prix avantageux, 
donnons plus bas la liste de quelques-uns de ces articles, 
notre assortiment est bien plus considérable que cela 
liste des prix.

—Pour cause du maladie, Melle M. 
, .. . . . , Moiiuin. institutrice il l’école modèle,

ran . ,lo onclionne,; à pui-lue 10a ut ; ivi, u vt,i obligée ,l„ ,,remire un repos 
pos6 grefs à domiclo allez directe-j lle quelques reuwlnus. Kspdrens quo 
ment eliuz hil. Alpin. i son rétablissement sera prompt, l'un-

dant son absence c'est Mlle K vu Dcs- 
noyers qui la remplace.

—M. L. N. McNulty, do Kt-Jcan, 
était do passage, ici, ces jours derniers, 
pour allaires.

—Cette année, il y a vu beaucoup 
do changements parmi les locataires 
du village, aussi bien que ceux de la 
campagne.

—Los fromageries et bourre vies ont 
donné, cet été, les résultats les plus 
satisfaisants. Le l'ait est que l’admi­
nistration ne laisse rien à désirer. 
Nos cultivateurs anxieux de bé­
néficier des bienfaits de 
dust rie laitière, encouragent large­
ment ces fabriques qui distribuent 
tous les ans beaucoup d’argent au 
sein de la classe agricole.

ST-AI.KX V N 1> K K

Les Quarante-llouros ont ou lieu, 
lundi, mardi et mercredi.

— Madame Isabelle Parizeau est 
décédée, lundi dernier, en cette pa­
roisse, à l'âge cio SI uns.

LAC ut.I.K
M. Léon Bourgeois, do North 

Adams, Mass., était l'hôte de M. A. 
Bêcha ni, jeudi dernier.

ST l'.vn. DK I. U K AVX NOIX

M. Joseph Hébert, instituteur de 
de St-Paul Ile aux Noix, a été nom­
mé inspecteur d'écoles pour lo district 
du l’Assomption et Montcalm.

.—Pour un bon rideau à ressort ga NA ISS A A CES
—A Iberville, lo JT septembre IS'.ii), l'é­

pouse de M. Ernest Ménard, un lits, qui a 
reçu au baptême les noms de Joseph, Char­
les, Henri. Lucien. Parrain et marraine, 
M. Joseph Ménard avec Molle. H va Fontaine.—Bien do plus beau que du voir 

rassortiment de chapeaux de feutre 
de M. Z. Larivièro, rue Richelieu, 
('es chapeaux tirent l'œil du tous les 
passants. Formes les plus nouvelles. 
Couleurs les mieux assorties.

—Nous ne pouvons trop recom­
mander les nouvelles allumettes “New 
Dominion " en vente chez M M. ( uté 
frère, rue Richelieu. Elles ont le 
double avantage d'être excessivement 
bon marché et d’une qualité supé­
rieure.

—l’n stock immense de vaisselle et 
verreries a été reçu cette semaine 
chez Ed. Arpin et le tout sera vendu 
à bien bas prix.

—Vu la grande quantité de co­
gnacs que je vends de ce temps-ci et 
afin du donner un avantage à mes 
clients, j'ai fait une réduction sur 
toutes mes lignes do brandy des meil­
leurs marques. Que tout le monde 
en profite. A. Lonotin, rue Riche­
lieu.

Nous 
mais 

Lisez la

DECES
—A Sic. Anno de Sabre vol#, le :t octobre 

18!)î», à l'itge de So ans. M. David Hcrtmnd

UN CAS DANS UNE VILLE Les meilleures Couvertes sur le marché.
COUVRE-PIEDS HONEY C01III | Couvre-pieds de ToiletteUn sur mille cas semblables est 

découvert dans la cite reine Couvre-pieds blancs, de toilette, bien 
blanchi#, nouveaux patrons, ourlés ut 
prêts pour l'iHugo.
üraiidoiirt) 4 couvre-pieds de toilette$l.4ô 

“ ln-4 
“ 11-4

Nouveaux doss-ins entièrement b!an 
vli is, avec ! ranges tout autour.

Grandeur 10 4 couvre pieds blancs 81.03 
*» 114
“ 12 4

M. John Kioto, 07 rue Princess, Toron­
to, gui ri du lumbago et tir la diabète. 
— Uns lettre, intéressante.—Grand 
éloge des pilules de Dodd pour 1rs 
rognons.

$ 1.011 
St.7f) V" $2.15

du Terry $4.35I'in- THK S. ('A Its LEY CO. LIMIT 1:1) | Til K S. t'A USLKY C( ». LIMI'I ED

MODES D’AUTOMNE DOUR LES

Habits et Pardessus d'hommes et de gar 
Pardessus d’aiitonue pour

. l l :i u 1 2 0 u x—8 
,.0 2 2 o o :i II o 0—7 rcons.

Habits pour Garçons qui vont a l’EcoleToronto, '2 octobre—(Vtl«* ville est une
des plus belles «lu Canada, et compte parmi 
les plus salubres du continent d'Amérique, 
mais comme partout ailleurs il y a des vic­
times de la maladie des rognons. Cepen­
dant on peut dire avec assurance que <•< t'.e 
maladie est soixante-quinze par cent moins 
fréquente maintenant qu'il y a dix ans, et 
bien peu des vas qui existent aujourd'hui 
sont aussi graves qu'autrefois. Cela est dû 
seulement à l emploi populaire des pilules 
de Dodd pour les rognons

On a reconnu que les pilu'vs de Dodd

Si vous avez besoin d’un pardessus lui cloelio do I écolo a sonne. 1 as jeu* 
d'autonmo qui a toutes les bonnes qua 1,(18 KMÇons sont inaiiitonant plongés 
litée il’un pardessus fait A la main, seule ''ans l étudo—e-t eo qu'il n'y a rien qui 
ment a moitié prix. les occupe au sujet de leurs habits, il faut

Pardessus d automne pour houmies, en '°'r ^ 1 ° ‘l" 
on choviot gris et foncé bien doublé et 
liais......

—Grâce à l'initiative «lu colonel 
Roy, commandant «le ce district mili­
taire, la ville de St-Jean sera bientôt 
dotée «l'un bataillon recruté dans son 

Les choses en sont même ren-

—Attention ! Pour un meuble élé­
gant, et à bon marché, il vous faut 
aller chez M. O. Langlois, rue Riche­
lieu, St-Jean.

—Si vous voulez un chapeau chic, 
dans les modes les plus nouvelles, il 
faut vous rendre immédiatement chez 
Ulric Normumlin 3-1, rue Richelieu.
Allez voir aussi sont grand assorti­
ment «le fourrures.

—Le temps est arrivé do faire votre 
provision «le charbon pour Vhiver pro­
chain. Pour le meilleur charbon 
susse, à un prix très bas, il vous faut 
aller chez D. (iodin, rue Richelieu,
St-Jean.

—Qu’on se prépare maintenant 
oour les temps froids, sous vêtements 
d’automne et d’hiver. I n grand as­
sortiment, maintenant en magasin, de Lonilros< 3._sclon une rumeur qui 
toutes espèces et a «les prix pour cou- d,Mmmilo confirmation, le due «le Con­
venir a toutes les bourses. \ oyez imllg|,t accompagnera en Afrique le 
ikjs sous vêtements avec doublure ^éral Red vers Bu lier, un qualité de 
laineuse, « liez !.. MeConkey et ( le. commissaire impérial, pour conférer 

— Entrez voir le magnifique assor- avec le président Kruger et Steyn. 
liment de bagues ainsi que déjoues de l ue dépêche do Pretoria dit que le 
mariage chez M. J. P. Meunier. général Jankock commandera les

— Dimanche dernier, un jeune .. .. . .. . troupes bœrs sur la frontière do Na-
liommc «le P.» ans, Joseph Daniel, tils . “l’mtos réparer vos tour ru res avant ta| . |0 commandant Crougo celles du 
du M. Joseph Daniel, bijoutier de loH usera une épargné d ar- sud ouest ; le général Schulkburger
cette ville, a été la victime'd’un acci- gv'.'* et v.nis obtiendrez plus grande celles de l’est, et que le général Ma* 
dent de chasse. Le jeune Daniel sa,l'lilvtlun- Notre choix de fourni |on commandera à Rustinburg. Il y 
était parti du samedi soir, en compa- ^ ust au gran.l complet. \ «mez lai- aura on tout neuf généraux. Un 

gnio d’un jeune homme «le lo à lb ! î? V,1,10. Ù no.l,r® 8alon' *X,ude8U‘ plan «le campagne complet a été ar- 
ans nommé Alphonse St-Pierre, pour ,umel’ ’ 1 Jcan 1 • W- rangé avec l’Etat Libre d Orange,
aller à la chasse aux canards à St- — M Dos: thé (iodin vient d être Samedi, lo président Kruger a adressé 
l’.laise, à environ f>\ milles d’ici. Les nommé agent do la Canadian Asbcs- une allocution aux troupes qui par- 
deux jeunes gens couchèrent dans tos Co. de Montréal. En ces temps tnlont pour la frontière do Natal et 
une cabane sur lo bord du la rivière où les conflagrations se répètent si leur a souhaité bonne chance, 
et dimanche matin ils se rendirent en souvent, ne manquez pas «le vous (,n pease que h s hostilités com- 
chaloupo à un marais situé de l’autre servir pour vos murs «lu célèbre en- ,ncnceront demain. On «lisait hier 
côté de la rivière—endroit où les en- Juit “asbestie.’’ L’usbcstos et tous qu’un combat avait déjà eu lieu, mais 
narils se trouvent eu abondance, pa- ses produits chez D. (iodin. rue Ri- hi situation n’était pas changé, hier 
mit il. ("est en arrivant là que s est cheliou 8t. Jean. Lo Morning Dutt critique lu
produit l’accident. ’ ' __ gouvernement qui, dit-il, n'avance à

Quand on fut sur le point «latter- *rien et dont I attitude ne concorde pus
rir. le jeune Daniel sauta à bas de “CLAl DE PA) SAN ’ avec les grands mots qu'il a pronon-
l’embarcation et son compagnon lui Nous venons do recevoir le non- Cl’s-
pivsvnta sun fusil qu'il saisit par le veau livre du Dr ('hoquette, intitulé : On dit que le bureau colonial a reçu
canon, on suppose qu’à ce moment “ Claude Paysan " et nous sommes une importante dépêche do sir Allred
quelque chose accrocha la gâchette heureux «l'en faire un accusé do ré- Milnor, haut commissaire britannique

—L’un de nos abonnés, M. J. ( a- de l arme à feu et lu coup partit hlcs- eeption. La réputation du Dr Clio dans lo Sud-Africain,mais le contenu
tudal, de Dallas, Texas, nous a tait *anl grièvement lo malheureux jeune quelle, comme écrivain, n’est plus à do cette dépêche n’a pas été livré à lu
parvenir une boite do boules «lu coton homme à la main et à 1 avant-bras. faire, mais dans son nouvel ouvrage publicité.
à l’état vierge et telles qu'on les Le jeune St-Pierre pansu sommaire- ce monsieur montre dos talents d'una- L ï.jrhangc Telegraph a reçu une
cueille sur le champ. Ces petites "mut lu blessé avec un mouchoir et lyste et de psychologue que nous ne dépêche disant que les Bœrs avaient 
boules qui ont la blancheur laiteuse le traversa à St-Biaise où M. Joseph lui connaissions pas encore. pris Dundee, mais celte dépêche «lo­
ot lo soyeux do la laine mérino, sont Arbee, cultivateur, les ramena à S « Claude Paysan ” est une i lylle mande confirmation.

Jean, en voiture. éclose sur les bords du Richelieu, c’est Du grand nombre de membres du
tous les amateurs à passer à notre Le blessé est à l'hôpital «le cette la lutte d'un pauvre eauir de paysan Parlement reviennent en ville, s at- 
burcau où ils pourront les eontein- ville sous les soins du Dr (iodin. Mal-1 qui se défend contre l'amour insensé t«,ndant à la convocation prochaine de 
pler à loisir. gré que la blessure «lu jeune Daniel qu'il ressent pour tinu demoiselle de la Chambre. Ou croit généralement
TI Bt i:... soit a.>-ez grave on no croit pas qu’une | la ville. Le dénouement est aussi 'l“o quelques députés désapprouve-mmssSs mms sm=zsrsm sijiisS;; —agisg WM

ceux «jui désirent acheter une pro- croquis et «lusscins «lus au crayon d’un j de la ligne ( unard. 
priété à bon marché et à bonnes de nos meilleurs artistes canadiens, ' Londres, 3.— l ne uepv. ne do Dur-
conditions. Madame Veuve Théo M. < ». Leduc, do St-ll ilairo. 1 ban, Natal, datée d hier à iU h. 4(» «lu
philo Roy d Iberville, vendra tou- matin, dit que l'agitation augmente à
tes ses propriétés payables par ver- " " ' I urban. Un croit généralement «pie
eemonts annuels au prix d'un loyer. 1500 PERTES DEVIE Bœrs vont commencer lu» host il i­

t aires «le Natal sont partis i»our la

sBabils en tweed Norfolk pou** garçons,
on doux pièces, depuis............................ SI 30

Babils en tweeil «le fantaisie......$:t.90
Pardessus «I automne pu :r liommeH 

fawn et bleu ni ni 1 \« nititm bien taillés, 
finis spécialement..............

Pardessus «l'automne pour homme 
Pawn Whip ( 'ord «loublés en Farmer 
Satin (full fae.-d) «roup» élégante et d’un 
fini spécial............

Egaux aux par i sans faits a la main

sein.
dues à un point «pie nous pouvons, 
«lès maintenant, prédire aux organi­
sateurs un succès complet. Les olli- 
ciers «pii sont à peu près tous choisis 
>ont lis suivants : Etat major : Co­
lonel frotter, major J. A. t'orriwau, 
chirurgien-major C. Tassé, quartier- 
maître A. Morin, paie-maître, (iabriol 
Marchand, capitaines: MM. L. A. 
Gosselin, W. Wyman, Rodolphe Pa­
radis et W. Wurtilo, lieutenants : 
MM. L. N. Boisvert, G. P. Carreau 
et Rodolphe Benoit. Nous ne con­
naissons pas encore lus noms des sous- 
lieutenants. La fanfare do cette ville 
est nggrégée comme musique militai­
re au nouveau bataillon qui sera dési­
gné sous le nom de (M)èmo bataillon de 
carabiniers. L «ouvre de recrutement, 
comme nous lu disons plus haut, mur 
die à merveille. Nous ne pouvons 
trop encourager nos jeunes gens à 
s’enrôler dans celte organisation «pii 
est appelée à faire honneur à notre 
ville.

pour gar-
1 çon», doux pièce», depuis....................... $180

Habits *‘( liant ' double brv ist, pour
garçons, soigneusement faits, de pu in. $2.85 

Habits en tweed Knickerbocker, 
garçons, modo élégunloj depuis.

Habits on tweed tout laine, la qualité 
qui a la plus belle apparence et qui est la 
plus durable, depuis.................................$3.4

..... $8.50

pour 
$3.«Opour les rognons, étaient le seul remède 

pouvant guérir lu maladie de Bright ; le 
seul remède pour la diabète ; !«• seul remède 
r.idieal pour !<• rhumutiuio, le lumbago, la 

ce remède est également

......$1.5.00

5
—L'vcole de danse de M. le profes­

seur Macdonald fait des merveilles. 
Il est étonnant de constater les p 
grès quo peuvent faire des bain b 
dans l’art chorégraphique, 
ils sont dirigés par un homme compe 
tent.

THE S. CARSLEY CPsciatique, et 
ellieaee pour les maux de rieur, In goutte, la 
paralysie, les troubles urinaires et de la 
vessie, la faiblesse féminine, les désordres

LIMITED
lsf ù 104 rue St Jacques

>r<>
17iif) à 178b ru«* Notre Dame,ms

AU TRANSVAALquand MONTREAL.du sang et tuâtes les autres espèces de la 
maladie des rognons.

Au sujet de leur eliieneitê pour le lumba­
go et la diabète, M. John Blow, 07 rue Prin­
cess, Toronto, dit :—J'ai beaucoup sou Hurt 
pendant des années de la diabète et du lum­
bago. .1 ni essayé tous les remèdes dont j'ai 
entendu parler dans I espérance qu'ils me 
donneraient du soulagement. Mais jusqu'à 
ce que j'aie commencé à employer les pi­
lules de Do«hl pour les rognons, mes espé­
rances ont été déçues, et les douleurs que je 
ressentais, nuit et jour, étaient insuppor­
tables. Personne ne peut s'imaginer les 
souffrances que j'ai endurées ; nuit et jours 
mes douleurs me tenaient dans un état mi­
sérable. Il me semblait que je ne pouvais 
compter sur aucun soulagement ni aucune 
guérison.

(Juuml je commençai ù employer les pi­
lules du Dodd pour les rognons, je n'avais 
plus d'espérances eu aucuns remèdes. Mais 
dès la première dosu de tes envoyées du 
ciel, les pilules «le Dodd pour les rognons, 
je nie sentis soulagé, et chaque dose succes­
sive bâta ma guérison complète.

J'en ai employé en tout cinq boites et je 
suis complètement guéri. Je suis un homme 
fort, plein de santé et vigoureux ; tandis 
qu avant que je commence à employer vos 
pilules de Dodd pour les rognons j'étais 
continuellement un misérable être souffrant. 
Je ne peux trouver île mots pour exprimer 
la confiance entière que j'ai dans les pilules 
«le Dodd pour les rognons.

Lf.s hostilités sont si r i.k point
DK COMMENCER Fumez le Cigare—Lundi dernier, .M Edward Lau ­

rence, de cette ville, était occupé à 
fondre du bois dans sa cour lorsque, 
tout à coup, sa hache s’accrocha à 
une corde à linge tendue audvssus «le 
lui et vint lo frapper au Iront. M. 
Lawrence étourdi par le choc tomba 
par terre où on le ramassa quelques 
instants après, sans connaissance.

—Le bateau «le la compagnie «le 
«le Navigation «le la rivière Richelieu, 
est parti, ce matin, pour Montréal, où 
il entrera en cale-sèche. Il s'agit de 
remplacer la roue ù hélice qui n'est 
pas suffisante, par une plus grande. 
Un considère que, grâce à ce change­
ment, la vitesse du bateau sera aug­
mentée «le beaucoup. Les dépenses 
occasionnées par ces altérations seront 
supportées par les constructeurs, l’oi­
son Iron Works, «le Toronto.

—L assemblée annuelle générale 
des actionnaires de la Civ de Naviga­
tion de la Rivière Richelieu, et à la­
quelle on devait procéder à 1 élection 
d'un nouveau bureau de directeurs, 
a eu lieu le 30 septembre, dernier, 
bord du bateau «le la Cio le *• Majes­
tic '", mais, comme lu rapport «les opé­
rations n avait pu être préparé à 
temps, il fut décidé par un vote «le 
49 contre 33. d ajourner au 0 novem­
bre prochain.

LA MANOLA
---------ET---------

LE BLACKSTONE
Los meilleurs cigares du jour.
Fails par des ouvriers de l'Union.

The Blackstone Cigar 
Factory

FABRICANTS* Montréal
A VENDRE.—A vendre un magnifi­

que Piano. S’adresser ù Madame 
Veuve Moïse Thibodeau.
Rue St Charles. St Jean. J no,

Téléphone Est 1224

Dr ARTHUR LEMIEUX
3D. 3D. S.

DENTISTEPERDU—A St-Biaise le lu septem­
bre un bracelet composé «le treize 
pièces de cinq cents, dont neuf 
entourent le bras et sur lesquelles 
lu nom do la personne qui lo por­
tait, est gravé ; sur les quatre 
autres est gravé la «lato d'un an­
niversaire : 12 avril 1H«>4. Ceux 
qui trouveront ce bracelet sont 
pri«*8 do le remettre au Canada 
FRANÇAIS

(iradué du Collège 
Dentaire «lo Philadelphie

ON DEMANDE -Des jeunes filles 
avec ou sans expérience pour tra­
vailler dans les ouvrages do fantai­
sie. Elles pourront commencer 
dès maintenant emploi jiormanont. 
Chez Mme. J. Lu belle & Cio 57 rue 
Richelieu. St Jean.

187 St-Denis,
MONTREAL, Que.

très-intéressantes à voir et nous invi PACIFIQUE
CANADIENA LOUER.— Une maison do première

clama? ni lion ordre, au No. I I I, rue Chain- 
plain, St Jean, ci-devant occupée par feu 
M. G. H. Charlton. Un ne refusera pas 
une oïl n- d<- loyer raisonnable pour les 
mois «l'hiver. S'adresser 5 K. U, Montgo­
mery*.

A VENDRE OU A LOUER—Une 
terre «lo 120 arpents en su périt 
cio, avec maison, grande, remises, 
olc. ; dans la paroisse doSt-Jean, 
sur lo bord do I eau, a 2 milles de 
la ville. Conditions faciles. S’a­
dresser iX L). «St A. McDonald, St 
Jean, Que.

A VENDRE—Une lionne maison on 
brique, No 27 rue St-Jacques, 
voisine do I épicerie Courville. 
S'adresser ù 
à Ticondcroga, N. Y., où ù M. 
Léon Forand ù St-Jvnn.

A LOUER—2 logements portant les 
Nos. 19 et 21 sur la rue Lon- 
gueuil, St Jean, P. Q. S’a­
dresser à F. D. Renaud, St 
Hyacinthe ou au Dr S. H. 
Brosseau.

A LOUER—L’ancienne résidence de 
l'hon. F. (*. Marchand, ruo St- 
Charles. S’adresser ù Gabriel 
Marchand, bureau du Canada 
Français.

CANADA,
PKOVISUK l»K QUBIIKC,/ 

Dl*ti Ici d'ibvrvlllu. >
DEPART DR HT-JEAN 

, +C OCn .11 Pour Montréal, Ottawa,STh,03‘l Hi----NV'niiIpvg et V un cou ver,
Ti'olM-ItlvIvrvs. uuôtiec, Toronto et 
niât Ion» Intermédiaires, 

c 1 rn „ ... Kxpress pour Montréal 1 gll R iD Otlawii, 'loronto, \Viuiil- 
—g et Vnicouver, Juliette.

Pour Fiirnlinm, Kl-llya- 
rlntlie, Ht-(liillliiume, 
llnlf,ml, Hiimbrlctge, Sut Ion, Newport, Stunstead, l'orll.iml, Boston et tons les inilnts 

,1,- lu Nouvelle Angleterre.
4-1 fi CC -1 m Train rapide pour Mont- IU.UU <l 111—réel, sic. Thérèse, Juli­

ette, Ottawa, San It Hle. Marie, Ht. Paul, etc.
+ C OÔ m Pour Farnham, Ht, Hyn- D.OZ P Vint he. Drummonüvllle, 

Foster, Magog. Sherbrooke et pour 
t ‘owhiinvBIc. Swevtsburg, Néwnort. 
Holyoke, Springfield et New-York. 

“I OC n - Pour Montréal. Ottawa,ST l,/0 P m----Moult SL Marte et Mt.Paul
Trois Rivières. Uuébec, les itlffé- 
rents points île Vlnlervolonlal Jus- 
iiu’A ram pel ton, Toronto et les états île l’ouest, Chicago.

4 8.51 p m-jg'ïSKT.maaï
et les provinces Maritimes,

H n ... Pour Farnliam, Hutton 8 U'IlP ***- Newpert, Coniord, Man- 
eliester, Nashua, Boston et tous les 
IMiInts île la Nouvelle Angleterre.

No,.WH

DANS LA COUR DK CIRCUIT
1HHTMIIT II’IIIKKVI I.I.K.

ItOllEUT l’KEL MvOINNIH, bourgeois,île la 
ville et du ilislrlei d'il» rvllb*. eu sa fina­
lité île fiduciaire et il'exécuteur testamen­
taire de la succession île leu Wit lain 
Bowman, aux termes du testament de ce 
ilernlvr dilinunt vérifié et en régist ré.

Demandeur

s’ 9Ï7si pu r a ni—

magnifique qui fut suivi, à lu de­
meure do ht mariée d'un succulent 
déjeuner. Les heureux époux sont 
ensuite partis en voyage do noces u 
ù Springfield, Mas»

VS.
EDOUARD IBONNE, lie la dite ville d’Iber 

ville,
Défendeur.

Il est ordonné au Défendeur de comparait re 
dans le mois

Ht-Jean.ee ’JS Septembre ISHtl.
A. K. l.’Et’UYEIt.

Dépt. Oreiller C. U.
—Lundi dernier, M. L. IL. Fré­

chette, l’hon. J. IC. Robidoux, M. II.
Ileaugrand et M. J. X. Perrault, de 
Montréal, ont passé quelques heures 
heures en notre ville et ont rendu 
visite à M. 1C. Z. Paradis, avocat. Ces 
messieurs sont venus rencontrer, iX St- 
.lean, M. Louis Ilorlicttv, conseiller vier Privas ; Valse espagnole (séré- 
d'état français, qui est passé ici lundi »»dej, olivier Métra , Si vous saviez, 
soir un route pour Montréal. Qu'il I P- I uglinlico.
nous soit jiertnis dédire un passant Piano — Ecoutez ceci, Paul Machs,
que le Canada se trouve honoré do la ^ ou mandoline et piano—
visite d’un homme comme M. Her- Barcarolle, 
bette, et que les Canadiens-français 
ne sauraient trop fêter celui qui leur Temps, 5c. partout. Abonnement, 
u donné do si niHiibreusvs preuves do $1.50 par année. Adresse, le P<issc- 
l’intérêt et de l'amitié qu’il leur porto.1 Temps, Montréal.

Plus du 1,000 volon ïl CANADA
Pr-.vlm*e de Unéliee, # Nil. .Wll 

DlHI KII-T ll’I IIKKVII.I.ft, S
Peter ForandBIC PASSE TEMPS

< 'onstantinoplo, 2 oet.—On estime frontière, 
maintenant à 1,500 le nombre de pur-1 La plupart dus anglais Hoiit d’avis 
Bonn.*» qui ont péri dans le dernier «pie les forces dont disjwsent lu Truns- 
trem,Jument du terre en Asie Mineure vaul et l’Etat Libre d’Orango sont de 
autour d'Aidun. Lu première secousse 50,< mm) hommes, sans compter les con- 
s'est lait sentir à quatre heures lu j tingents du Natal et du la colonie du 
matin du 20 septembre et a duré lo Cap. Lu correspondant du Morning 
secondes. Des villages entiers ont été ' Post à Johannesburg dit que les osti- 
détruits et lus hommes, femmes ut ; mations officiel les des titers, au sujet 
enfants ont été ensevelis dans les dé-j dos forces qu’ils pourront mettre en 
combl es. Environ 500 personnes ont ligne, sont considérablement supérieu- 
été tuées à Sarnkoni et 500 tX Donizli. res nu chiffre mentionné plus haut. 
La terre tremble depuis tous les jours Les Bu rs, d'après cos estimations, 
mais avec moins do violence. pourraient disposer de 125,000 hom-

S,militaire musical du No 11 4 DANS IA COUR DK CIRCUIT.
in strut n’inMnvii.ii:.

ROBERT l’KI'X MfUINNlS. Ih,uig. nl* il,' li 
villa- i l Bu 'llHirlvl il’lb. rvilb'. vu su qua­
lité 'h* llilm Uilri" i*l d'exéeulenr tvKtimiiMi- 
taire il„ lu -neaenaion il«* f*u Wlllliun 
llnwimni. a, x ertnexdu i«**'umi ni ,lu ce 
dernier dftn.mt vérifié et eurégi*tré.

Dvmandoiir.

< -liant—A la Montagne, Jacques 
Palcrozo ; Les mains du l’aimée, Xa-

• Touh le* Jours. t Ton» les Jour» dlmnnclie 
xvi'lé. J Tnua le» Jour» aaniviti excepté.
» Ulmr xiilon et dortoir. 
n§ Tou» le* Jours exeepté lo lundi, 
l’uiir Billets et autres informations s'a­

dresser A

v»
IM EURE M.VHSE, il • Cohoes, dniM l’Etat de 

New-York, un des Etats-Unix d'Amé­
rique

Délimiteur,
Il Hit ordonné au Défendeur de t'«iui|>u- 

mitre dans le mol».
Ht-Jean,ce t* neplembre ISIitl.

A. K. L'ECUYER, 
I)#p.Uremer C. C.

iKunandez le No 1 IS du Passe-
L. N. HEBERT, agent, 

103 Rue Richelieu, Kt-Jean, P. Q.
ou à la gare.
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